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12 MORTS ET DE NOMBREUX BLESSÉS 

Des tornades frappent 
le centre de l'Ontario 
H BARRIE. Ontario (d'après 

C P ) — Avi moins 12 per­
sonnes ont trouvé la mort à la 
suite du passade de tornades qui 
OUI dévasté une partie du centre 
de l'Ontario hier après-midi, 
tornades qui auraient également 
l'ait des centaine,1) de sans-abri. 

Ainsi, un porte-parole de l'hô­

pital de Barrie, à environ 100 km 
au nord de Toronto, a déclaré 
qu'au moins quatre personnes 
avaient perdu la vie au cours de 
la tempête qui a ravagé la partie 
sud de la ville et que les ambu­
lances ne cessant d'arriver, le 
total des victimes pourrait conti­
nuer à grimper. 

Pour sa part, la police provin­
ciale fait état de six morts à Al-
liston et d'au moins deux autres 
dans le village dévasté de Grand 
Valley. 

À Barrie, des témoins ont indi­
qué avoir vu des corps gisant sur 
les pelouses à l'extrémité sud de 
la vi l le , qui compte quelque 

15 000 habitants. Sur les routes, 
les véhicules étaient le jouet des 
vents violents et dans la ville, de 
nombreux bâtiments ont été en­
dommagés. 

Dans la municipalité voisine 
d'Orangeville, des secouristes 
s 'affairaient à trouver des 

voir TORNADES en A 2 

Le centre commercial de Barrie, dans le centre de l'Ontario, n'était plus que ruines hier après le passage de tornades. 

ÉCHANGE DE LETTRES SUR LA CONSTITUTION 

Mulroney et Lévesque 
entament les négociations 
gn Le prem ier ministre du Ca-
™ nada, M. Brian Mulroney, 
a profité de son séjour à Mont­
réal hier pour faire remettre 

PIERRE V E N N A T  
t le lettre a son homologue qué­
bécois dans laquelle il manifes­
te «une ouverture d'esprit cer-
laine envers les propositions 

constitutionnelles que lui a sou­
mises le gouvernement québé­
cois», a déclaré hier après-midi 
M. René Lévesque. 

Au terme d'une tournée élec­
torale dans le comté de Ber­
trand en compagnie du candidat 
de son parti, Mme Francine La-
londe, le premier ministre a 
ajoute qu'il avait eu dans la ma­

tinée un entretien téléphonique 
à ce sujet avec M. Mulroney. 

Les deux hommes ont égale­
ment abordé la question de la 
participation du Québec au 
Sommet de la francophonie. 

Sur ce sujet, l'entente r \st 
pas encore réalisée, car. il 
reste encore des détails q « on 
ne pouvait discuter comme cela 

au téléphone. Nous sommes 
convenus de se voir au plus tôt 
pour en discuter», a précisé le 
premier ministre du Québec. 

À propos de la lettre de M. 
Mulroney, M. Lévesque a refu­
sé d'en dévoiler le contenu. 

Il a toutefois déclaré qu'il 
«s'attelait dès le week-end à y 

voir MULRONEY en A 2 
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DANS TROIS ANS, AU QUEBEC, 
EN ONTARIO ET DANS L'OUEST 
Le Canada compte se doter 
de trois incinérateurs de BPC 
mû Les ministres de l'Environ-
— nement au Canada ont re­
connu hier l'urgence de coordon­
ner leur action afin d'éliminer 
le*; biphényies polychlorés 
( B P C ) et ils ont retenu la propo­
sition d'ériger trois incinéra­
teurs de haute capacité qui se­
ront é r igés au Québec, en 
Ontario et dans l'ouest du pays. 

CLAUPE-V . MARSOLAIS 

A l'issue d'une réunion spécia­
le à Montréal, Mme Suzanne 
Biais-Grenier, ministre fédéral 
de l'Environnement, a déclaré 
que les ministres provinciaux 
avaient accepté de mettre sur 
pied un système d'élimination 
des BPC sous la forme d'instal­
lations fixes et mobiles, et d'har­
moniser leurs politiques en adop­

tant divers moyens qui entreront 
en vigueur à compter de 1986. 

Le Québec dont le projet d'éri­
ger un incinérateur est déjà très 
avancé a accepté de constituer 
un comité technique avec les 
provinces maritimes afin d'envi­
sager avec ces dernières la récu­
pération de leurs produits toxi­
ques pour élimination. 

M. Adrien Ouellette, ministre 
québécois de l'Environnement, a 
d'ailleurs appris qu'un consor­
tium privé, SERDOC, s'était vu 
confier la préparation des plans 
d'un incinérateur qu'il se propo­
se d'ériger dans l'est de Mont­
réal. Le projet qui doit mobiliser 
un investissement de $50 à $60 
millions, en est présentement à 
l'étape de l'étude de faisabilité 
et d'impact environnemental. 

M. Oueilette s'est dit confiant 

qu'en raison de l'adoption du rè­
glement sur les déchets dange­
reux annoncée jeudi, le consor­
tium privé va accélérer ces 
études afin de se présenter très 
rapidement devant le Bureau 
d'audiences publiques sur l'envi­
ronnement. Le ministre n'envi­
sage cependant pas la mise en 
opération de l ' incinérateur 
avant trois ans. 

En Ontario, le ministre, Mme 
Susan Fish, a déclaré qu'aucun 
site n'avait été choisi mais que le 
gouvernement considérait le 
choix parmi sept lieux diffé­
rents. 

Dans l'Ouest, I 'Albe r ta a déci­
dé de construire un incinérateur 
afin d'éliminer ses propres dé­
chets mais on ne sait pas si cette 
province est disposée à discuter 

voir BPC en A 2 

L'état «alarmant» de nos plages 
Le beau temps étant revenu, de nombreux Montréalais 
recommencent à se chercher un coin, pas trop loin, pour 
se baigner, pique-niquer, se prélasser. Ces pique-ni-
queurs ont choisi le parc d'Oka. Mais, quel que soit 
l'endroit où vous irez, attention à l'eau encore cet été) 
Presque toutes les plages de la région de Montréal sont 
polluées. LA PRESSE / PLUS examine aujourd'hui le cas 
et celui des ZEC. 

Vinsolite Marseille 
Les touristes qui choisissent de passer leurs vacances 
sur les bords de la Méditerranée, se rendent volontiers 
sur la Côte d'Azur, en Corse, sur les plages du Langue­
doc. Ils ont malheureusement tendance à négliger Mar­
seille. Pourtant, qudie ville magnifique que Marseille) 
La grande cité phocéenne regorge de merveilles et de 
curiosités. Une ville à voir absolument, bonne mère! • 

page X 1 

i 

« J e suis l'arrière-garde» 
Alexandre Mnouchkine a tellement produit de films 
qu'il en a perdu le compte exact. Entre 90 et 95, croit-
il. À 77 ans, il est le pius vieux producteur français 
encore actif. « J e suis i 'arr ière-garde», reconnaît-if 
avec un vieil accent russe qui trahit ses origines, il est à 
Montréal pour Hold-up une production de $8 millions 
mettant en vedette Jean-Paul Belmondo. 

page E 7 
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• CHRONIQUES 
LYSIANE GAGNON: Si le PQ perd les élections partiel­
les de lundi, cette défaite illustrera l'inutilité de sa spec­
taculaire volte-face idéologique. p a g e A 7 

JACQUES BOUCHARD: Les élections partielles de lundi 
prochain comportent deux aspects imprévus pour le 
PQ, soit l'absence du premier ministre Lévesque et une 
pluie de promesses qui inonde les électeurs. page ^ g 

• PLEINS FEUX 
LOUIS FALARDEAU: Selon deux scénarios plausibles, le 
premier ministre Lévesque aurait déjà décidé de partir... 
ou de rester. P A G E A 7 

PIERRE VENNAT: Pour des raisons différentes, Francine 
Lalonde et Robert Bourassa se seraient bien passés de 
l'élection partielle qui les oppose. p a g e ^ 3 

MICHEL VASTEL: :elon des politiciens d'Ottawa, l'al­
liance entre Libéraux et Néo-Démocrates à Toronto ne 
serait qu'un flirt sans conséquence. page A 7 

CATHERINE SAINT-GERMAIN: La tragique finale euro­
péenne de soccer en terre belge vient de supprimer 
pour de bon le mythe de l'Anglais gentleman. 

page A 9 

JEAN-FRANÇOIS USÉE: De son deuxième mandat, le 
président Reagan voudrait bien que les historiens re­
tiennent la signature d'un important accord USA-URSS 
de réduction des armements et le retour à un système 
fiscal plus juste et plus simple. page A 9 

• ARTS ET SPECTACLES 
GILLES NORMAND: Après un an et demi d'inactivité, le 
musée d'art de Joliette rouvre ses portes aujourd'hui. 

page E 1 

JEAN BEAUNOYER: Animateur d'une grande émission 
de variétés à la télévision française tous les samedis et 
commentateur sportif pendant trois heures tous les 
jours à Europe no. 1, Michel Drucker est un homme très 
discipliné mais animé d'une grande passion, page E 1 

• SCIENCES 
PIERRE VINCENT: Après celle des BPC, la psychose des 
HPA, les hydrocarbures polyaromatiques, s'emparera-
t-elle de nos populations ? _ n 

r r page G 9 

• JARDINAGE 
FLORIAN BERNARD: Importée du Japon au 18e siècle, 
l'hortensia (hydrangée, de son vrai nom) est une fleur 
toujours aussi populaire, dans le Nouveau Monde no-

: . tamment. p a g e D 4 

» 

• VIVRE AUJOURDHUI 
MARTHA GAGNON: Lors du symposium sur les jeunes 
et l'emploi, les participants réclament l'intégration des 
jeunes au marché du travail, non pas seulement en 
principe mais en pratique également. p Q _ e ^ 

• BRICOLAGE 
LOUIS THIVIERGE: Pour améliorer son apparence, la 
clôture que l'on construit soi-même comportera des po­
teaux aux coupes soignées. p a g e Q ? 

• CHASSE ET PÊCHE 
PIERRE GINGRAS: Le meunier noir, que l'on accuse de 
manger les oeufs des truites mouchetées, mérite un 
meilleur sort que celui que lui réservent nombre de 
pêcheurs. page G 4 

dans LA PRESSE 
LE MONT CHAMPLAIN: Si on nous demandait en 
quel lieu du territoire montréalais se trouvent le 
mont Champlain, le mont Boulé, le promontoire du 
Tonnerre, le rond-point Dufferin et la pointe Courtol, 
rares sont sans doute ceux d'entre vous qui pour­
raient identifier ce lieu géographique. Et pourtant, 
comme vous le découvrirez dans LA PRESSE d'autre­
fois, c'est un lieu qui vous est très familier... 

1 . . •• à trois chiffra* 
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Étoiles 
sous la 
pluie... 
L'International Benson & 
Hedges s'est ouvert hier soir 
à La Ronde, donnant à des 
milliers de spectateurs en­
chantés non seulement la 
pluie d'étoiles à laquelle ils 
s'attendaient, mais encore 
une belle pluie d'orage. Ce 
sont les concurrents italiens 
de ce concours international 
de feux d'artifice qui ont tiré 
leurs pièces les premiers. 

p h o t o R o b e r t M a i l l o u x , L A PRESSE 

TORNADES 
SUITE DE LA PAGE A 1 
clients qui aura ient é té empri­
sonnés dans les débris d'un cen­
tre commerc ia l détruit pa r la 
tornade. Soixante-sept vic t imes 
ont revu des soins au Dul ïcr in 
Hospital, et plusieurs d 'en t re el­
les a v a i e n t é t é e m p r i s o n n é e s 
dans les débr is du cent re com­
mercial . 

M. Doug Smith, dir igeant du 
journal Orangevllle Banner, a 
déclaré que le centre commer­
cial, qui comptai t 10 magas ins , 
avait été réduit en miet tes . Il a 
ajouté qu 'une maison proche du 
centre commerc ia l avait été ra­
sée au sol mais que ses deux oc­
cupants , un couple d 'aveugles , 
s ' en é t a i e n t t i r é s i n d e m m e s . 
Mais cur ieusement , la maison 
voisine n 'a subi que peu de dé 
gais , soit une fenêtre br isée dans 
le salon. 

Fred et Devon Raymond, qui 
avaient t rouvé refuge dans la 
ma i son d 'un voisin de l ' a u t r e 
côté de la rue , ont dit qu' i ls s 'ap­
prêtaient à souper au moment où 
ils ont entendu un grand bruit. 
Et puis, un m u r s'est effondré 
sur eux ma i s le couple a é té 
épargné , si ce n'est une éraf lure 
au coude gauche de Mme Ray­
mond. 

Un repor te r de Barr ie a pour 
sa par t i nd iqué q u ' e n v i r o n 50 
maisons et q u a t r e bâ t iments in­
dustr iels ava ien t été g ravement 
endommagés . Environ 100 au­

tres maisons aura ient subi des 
d o m m a g e s de moindre Impor­
tance. 

M. Doug Maurd , po r t e -pa ro le 
de l ' h ô p i t a l d e B a r r i e , a d i t 
qu 'une tornade avai t éga lement 
dévas té le cen t re de Grand Val­
ley, • Je crois comprendre qu'i ls 
fouillent encore les d é c o m b r e s », 
a dii M Maurd. » Des blessés en 

p r o v e n a n c e d e G r a n d Va l l ey 
continuent de nous a r r i v e r », a-t-
il fait savoir dans la soirée. 

Dans la péninsule de Niaga ra , 
qui est la principale région de 
production fruitière de l 'Ontario, 
des grêlons de la taille de bulles 
de tennis se sont aba t tus au sol. 
f racassan t des fenêt res et des 
p a r e - b r i s e . Dans cet te région, la 

tempête a cause des dégâts qui 
ont é té éva lués à S.» millions. 

Aux Etats -Unis , en Pennsyl­
vanie, en Ohio et dans l 'É ta t de 
New York, les tornades ont fail 
pas moins de 45 morts et des cen­
taines de blessés, tandis que des 
vents violents et des orages af­
fectaient une bonne par t ie du 
Midwest. 

Une résidante de Barrie transporte quelques effets personnels hors des ruines de sa maison, 
détruite par le passage d'une tornade hier. laserphoto CP 

UNE ÉTAPE DANS L'INTÉGRATION DU TRANSPORT 

Le train Montréal - Rigaud s'arrête 
maintenant à la station Vendôme 
a Une é tape impor tan te dans 
m * l ' intégration des t ranspor t s 
en commun sur terr i toire de la 
Communau té urbaine de Mont­
réal (CUM ) a é té réalisée, hier, 
avec l ' inaugurat ion de la station 
i n t e r m o d a l e V e n d ô m e , d a n s 
l'ouest de Montreal . 

P I E R R E G I N G R A S 

D o r é n a v a n t , tous les voya ­
geurs qui emprun ten t le t ra in en­
tre Higaud et Montréal , peuvent 
accéder d i rec tement au réseau 
du metro en passant s implement 
dans un petit tunnel. 

Le public pourra alors utiliser 
la ligne no 2 ou encore se rendre 
à la station Lionel-G roulx, si­
tuée tout p rès , pour accéder à la 
ligne no l. 

Jusqu ' ic i , les u sage r s devaient 
se rendre à la ga re Windsor et 
t r ave r se r un dédale de tunnels 
pour se rendre dans le mé t ro . 
Certains pouvaient aussi descen­
dre à la ga r e Wesmount mais ils 
devaient m a r c h e r encore quel­
ques minutes ù l 'extér ieur pour 
se rendre a la station Vendôme. 

Ouverte au public lundi mat in , 
le r é a m é n a g e m e n t de cet te sta­
tion et de la ga r e Wesmount a 
coûté $1,7 million. On a construit 
deux quais de déba rquemen t de-
vani la station Vendôme, dépla­
çant du m ê m e coup la ga r e Wes­
mount vers l 'ouest, ainsi qu 'un 
tunnel piétonnier d 'une longueur 
de 16 mè t r e s , qui passe sous la 
voie ferrée . 

Il s 'agit de l ' aménagemen t le 
plus important réal isé sur cet te 

MULRONEY 
SUITE DE LA PAGE A 1 
répondre, que le ton de celle-ci 
est fort encourageant et démon­
tre une ouver tu re d 'espri t cer­
taine envers notre document» . 

Les deux p remie r s minis t res 
sont convenus que les deux do­
cuments , la le t t re de M. Mulro-
ney et celle de M. Lévesque, se­
raient rendues publiques simul­
tanément , «au plus tard lundi». 

M. Lévesque a aussi confirmé 
que le p remie r minis t re Mulro-
ney et lui doivent se rencont re r 
la semaine prochaine, à Wind­
sor en Es t r ie , lors de la cérémo­
nie de remise de la subvention à 
l'usine de la Domta r . 

Quant à M. Mulroney, de pas­
sage à la C h a m b r e de commer­

ce de Montréal et au Bureau du 
c o m m e r c e de Montréal , il a dé 
c laré qu'il rencontrera i t le pre­
mier minis t re du Québec au dé­
but de la s e m a i n e p r o c h a i n e 
pour discuter du dossier consti­
tutionnel. 

Ce sera leur p r e m i è r e rencon­
t re depuis le dépôt des proposi­
tions du Québec pour rouvr i r le 
dossier. 

Au sujet de la par t ic ipat ion du 
Québec a un Sommet de la fran­
cophonie. M. Mulroney a décla­
ré que les deux gouvernements 
étaient toujours en désaccord . 

«Nous s o m m e s à la recherche 
d 'une formule qui nous permet ­
t r a une r e p r é s e n t a t i o n c a n a ­
dienne et québécoise», a précisé 
le p remie r min is t re . 

l igne f e r r o v i a i r e du Canad ien 
Pacifique depuis son intégrat ion 
aux activi tés de la Commission 
de t ranspor t (CTCUM ) en 1982. 

Mme Louise Rov, prés idente 
de la CTCUM, a déc l a r e qu'elle 
était sat isfai te des nombreuses 
amél iorat ions appor tées sur cel­
le ligne depuis ce momen t . 

Jusqu ' ic i $30 millions ont é té 
dépensés à cet te fin, dont $12 
millions pour la modernisat ion 
de quelques g a r e s . Elle a décla­
ré que le public voyageur réagis 
sait bien puisque l ' acha landage 
avait a u g m e n t é de 7,5 p. cent de 
1983 à 1984. P a r exemple , la ligne 
Mont rea l - R i g a u d t r a n s p o r t a i t 
3 700 pasager s pa r jour dans cha­
que sens en octobre 82 alors que 
ce nombre est passé a 9 000 quo 
tidiennemeiil . 

P a r t i c i p a n t à l ' i n a u g u r a t i o n 
de la station Vendôme, le minis 
t i e des T ranspo r t s . M. Guy Tar­
dif, a déc la ré que les déficits 
d'exploitation a s s u m é s par Qué­
bec dans le cas des lignes Mont­
réa l -Higaud et Mont réa l -Deux -
M o n t a g n e s a t t e i g n a i e n t 
main tenan t $29 millions par an­
née. Il r éc lame un modification 
de la Loi nat ionale des t rans­
ports qui rég lemente actuelle­
ment le contrat de service avec 
le CN (l igne Higaud) et le CP 
( l i g n e Deux - M o n t a g n e s ) . Ce 

c o n t r a t c o m p r e n d n o t a m m e n t 
d ' impor tan t s frais d'utilisation 
des voies fe r rées des deux com­
pagnies , ce qu'il es t ime inadnii 
sible en 1985. Il r éc l ame notam­
ment que tout le service ferro­
viaire sur ces deux lignes soit 
effectué pa r la CTCUM. et avec 
les m ê m e s c r i t è res de fonction 
nement . Selon lui. des économies 
subs tan t ie l l es pour ra ien t ainsi 
ê t r e r é a l i s é e s . Il a c i t é , p a r 
e x e m p l e , q u ' i l fau t c inq e m ­
ployés par train lorsque la ligne 
est en opérat ion tandis que deux 
opéra teurs pa r r a m e de mét ro 
sont nécessa i res . 

D 'au t re par t , plusieurs dépu­
tés provinciaux et fédéraux ainsi 
que les ma i r e s des villes desser­
v i e s p a r la l i g n e f e r r o v i a i r e 
M o n t r é a l - D e u x - M o n t a g n e s se 
sont réunis hier pour s igner un 
document r éc l aman t du minis t re 
des Transpor t s la modernisat ion 
de cette ligne de t ranspor t . 

Ils ont fait valoir qu 'Ot tawa 
avait une s o m m e de $30,7 mil­
lions disponibles jusqu 'en m a r s 
1986 à cet te fin. Ils ont aussi 
mentionné qu 'une pétition por 
tant plus de 7 000 noms avaient 
é té signée dans ce but et que plu 
sieurs é tudes avaient démont re 
que la modernisat ion du réseau 
était une nécessi té . 

BPC 
SUITE DE LA PAGE A 1 
avec les provinces voisines afin 
d'y accueillir leur BPC. Il est 
également possible que le Mani­
toba s 'entende avec l'Ontario 
pour que ceite province traite 
ses produits toxiques. 

D'autre part, Mme Biais-Gre­
nier a annoncé que le gouverne­
ment fédéral a l'intention de fai­
re l'acquisition d'un incinérateur 
mobile qui va traiter les huiles 
toxiques à basse teneur en BPC. 
Le gouvernement fédéral a ac­
cepté d'étudier également la fai­
sabilité d'une autre usine mobile 
qui traiterait cette fois les BPC 
hautement toxiques 

En attendant que toutes ces 
mesures d'élimination du pro­
duit soient mises en place, les 
ministres de l'Environnement se 
sont entendus sur des objectifs à 
court terme comme l'établisse­
ment d'un plan national de gé­
rance des produits jpxiques, la 

confection d'un code d'utilisation 
et de destruction des BPC et un 
vaste programme d'information 
publique à l'échelle canadienne. 

Pour les cas de déversement 
accidentel du produit toxique, 
les provinces à qui incombent la 
resposabilité d'intervention ont 
promis d'entrainer un personnel 
suffisant et qualifié pour récupé­
rer les BPC. 

De son côté, le ministère fédé­
ral de l'Environnement a entre­
pris des négoc ia t ions a v e c le 
gouvernement a m é r i c a i n afin 
d'envisager des mesures com­
munes lors d'accidents fronta­
liers. 

Enfin, en ce qui regarde le 
transport des marchandises dan 
gereuses, Mme Biais-Grenier a 
rappelé que le 1er juillet le règle­
ment sur la manutentation, la 
d e m a n d e de t r a n s p o r t e t le 
transport des produits toxiques 
entrera en vigueur à la suite de 
l'adoption en avril dernier d'une 
loi fédérale. •V 

Votre pelouse aujourd'hui 
nm Nous a imer ions profi ter de cet te p remiè re chronique pour 

expliquer br ièvement la procédure préa lab le à l 'émission 
des r ecommanda t ions d ' a r rosage . Un réseau de pluviomètres a 
d 'abord été établ i pour chaque municipal i té par t ic ipan te nous 
pe rme t t an t ainsi de connaî t re la quant i té exac te de précipi tat ion. 
À cet te donnée s 'a joute des rense ignements cl imatologiques tels 
que t e m p é r a t u r e , humidi té relat ive, vi tesse des vents et ensoleil­
lement . A l 'a ide du modèle mis au point p a r l ' Inst i tut National de 
Recherche Scientifique, il nous est alors possible de calculer la 
quant i té d 'eau dans le sol de chaque municipal i té . Si cet te quant i­
té est en dessous du seuil idéal, nous r ecommandons d ' a r rose r . 

ADRESSES 

PAIRES IMPAIRES 

Acton Valo N R N R 

Beloel l N R X 

Candlac X N R 

Châteauguay X N R 

Cowansvll le X N R 

Deux-Montagnes X X 

Farnham N R N R 

Qranby X N R 

Joliette N R N R 

Lachenalo X X 

Laval N R N R 

LeGardeur N R X 

Longueui l , N R N R 

Mascoucho . X X 

McMastervIt le N R X 

Mirabel N R X 

M o n t r é a l - E s t N R N R 

Mont -S t -H l l a l re N R X 

ADRESSES 

PAIRES IMPAIRES 

Otterburn P a r k N R X 

Pointe-Calumet N R N R 

S o r e l X N R 

St -Bas l l e - l e -Grand N R X 

S l - C o n s l a n t X N R 

•St -Eustache X X 

|S t -Jean -Bap l ls te N R N R 

S I - L o u l s - d e - T e r r e b o n n o X X 

Sl -Math lae X N R 

Ste -Agathe -des -Monts . . . N R N R 

S t e - A n n c - d e - B e l l e v u e . . . N R N R 

Ste-Cather ine X N R 

Ste-Madele lne N R X 

S t e - M a r t h e - s u r - l e - L a c .. N R N R 

S l e - T h é r è s e X N R 

T e r r e b o n n e X X 

Vaudreull X X 

Ville do l l l o P e r r o t X N R 

L E G E N D E S : X — Interdit par le règlement municipal 

N R — Ar rosage non recommandé car humidité sut t isante dans lo so l 

1 — Arrosage de 1 h recommandé 

2 — ArrosaOo*{jp|2h recommandé . 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

agoyl; 

1 
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Miche! Renaud 
acquitté grâce 
au ioaaina 
• j M i c h e l R e n a u d , a c c u s é 

d 'a \o i r assassiné un policier 
durant la nuit du 10 févr ier 1979. 
à Outremont, a été acquitté, hier, 
par un ju ry des Assises, après 
avoir démontré que. lors du cr i ­
me, i l faisait du jogging. 

JOYCE NAPIER  

C'est après avoir délibéré qua­
tre jours et fait savoir au juge 
Pierre Pinard, de la Cour supé­
rieure combien ils éprouvaient 
du mal .i s'entendre, que les sept 
hommes et cinq femme du j u r y 
ont rendu leur verdict de non cul­
pabil i té. 

L 'agent René V a l l é e , de la 
CUM. fut abattu à coups de revol­
ver à la suite d'un vol à main ar­
mée dans une maison d'Outre 
mont. 

Selon les témoigna «es, deux 
hommes, dont l'un grand de tai l ­
le, au visage allonge, sont entrés 
dans la maison, ont vol-j des bi­
joux et de l 'argent et se sont en­
fuis dans une Camaro orange au 
moment où la pol ice a r r i v a i t . 
Dans la chasse à l 'homme qui 
s'ensuivit, l'agent Vallée trouva 
la mort et deux autres policiers, 
les agents Smith et Bastien, fu­
rent grièvement blessés. 

La voiture des bandits fut re-
irouvee dans le garage de deux 
jeunes Françaises, Maud et Pa­
t r i c i a Chauv in , qu i hab i ta ien t 
avec Pierre Penaud, chemin de 
la Côte-Sainte-Catherine. 

Renaud, accueil lant le verdict 
avec un large sourire, a remercié 
le juge et les jurés qui ont mis un 

mois a décider de son sort. Mais 
il n'a pas été l ibéré, n'ayant pas 
encore purgé la peine dont il a 
écopé pour s 'ê t re évadé d 'un 
fourgon cellulaire en octobre 1979 
avec son frère Pierre, alors que 
s'instruisait son enquête prél imi­
naire. 

Le procès de Renaud a com­
mencé le 7 mai . La cour a enten 
du 10 témoins, dont l'accusé lui-
même, qui a dit aux jurés que, le 
soir du délit, i l s'était acneté des 
chaussures de tennis pour ensuite 
aller courir. 

Dans sa plaidoir ie, l 'avocat de 
ia défense, Me Mar t in Tremblay, 
a soutenu que l'homme «grand 
de tai l le et au visage allongé » 
que les témoins avaient décrit , 
n'était pas son client mais bien 
un dénommé M. Benjamin. Ce 
sont Benjamin et Pierre Renaud, 
d 'a f f i rmer la défense, qui se sont 
enfuis dans la Camaro cette froi­
de nuit d'hiver, non Michel Re­
naud. 

Après le m e u r t r e de l 'agent 
Vallée, on chercha les frères Re­
naud et les soeurs Chauvin jus­
qu 'à San J u a n , à Po r to R ico . 
C'est là que P i e r r e R e n a u d , 
Maud et Patr icia Chauvin furent 
arrêtés. Michel Renaud, lu i , fut 
arrêté à San Diego, en Cali fornie. 

Puis les deux frères s'évade 
ren ! d 'un f ou rgon c e l l u l a i r e . 
Pierre fut abattu alors que les 
deux tentaient de traverser la 
front ière, tandis que Michel fut 
incarcéré dans une prison améri­
caine et ramené à Montréal cinq 
an plus tard après avoir purgé 
une pe ine pou r p o r t i l l é g a l 
d 'arme. 

Crimes informatiques: 
des solutions complexes 
d'oprès PC 
— 03TAWA — M. John Cros-
•™ bie. ministre de la Justice, a 
rejeté une recommandation de 
l 'Associat ion du ba r reau cana­
dien qui suggérait un amende­
ment au Code pénal pour t ra i te r 
des c r i m e s pe rpé t rés dans le 
monde de l ' informat ique. 

«Nous ne croyons pas qu ' i l y 
ait des solutions simples à ces 
problèmes complexes», a dit M. 
Crosbie en s'adressant au comité 
des affaires jur idiques du Sénat, 
ajoutant que la proposition avait 
été étudiée et qu'elle avait été re­
jetée avant que des mesures plus 
complexes aient été soumises. 

Les sénateurs ont semblé ap­
prouver la position du min is t re . 

expliquant qu'i ls avaient jeté un 
nouveau regard à la proposition 
de l'association du barreau après 
que des membres de cet organis­
me eurent soumis leur proposi­
tion au comité. 

Mard i , les membres de l'asso­
ciation avaient déclaré aux séna­
teurs que des parties du projet de 
loi gouvernemental consacré aux 
cr imes in format iques n'étaient 
pas nécessaires. 

Les avocats ont fai t valoir que 
certaines dispositions du Code pé­
nal, telles que celles portant sur 
le vol, la fraude et le méfa i t , se­
raient adéquates pour t ra i ter des 
crimes informatiques si la défini­
tion de la propriété était étendue 
de manière à inclure l ' informa 
l ion sous toutes ses formes. 

I 

glissoires 
de 
La Ronde 
sont 
ouvertes 

L'Aqua Parc de La Ronde 
ouvre aujourd'hui. Mais dès 
hier, quelque 600 jeunes ont [ 
inauguré les « plus grandes [ 
glissades d'eau au 
Canada », à l'invitation des -
promoteurs. C'était un peu • 
comme une générale. Il 
s'agissait essentiellement de 
roder le personnel. L'Aqua 
Parc, une réalisation 
d'investisseurs dont le 
président est Maurice 
Pinsonnault, compte 
20 glissoires dont deux, 
l'Express et la Banzai, sont : 
reliées à des tours de 
25 mètres, les plus hautes 
au Canada, dans lesquelles 
on descend couché sur un 
filet d'eau à une vitesse de 
75 knvh. Les promoteurs ont 
loué l'emplacement pour 
une période de 17 ans. 
Jusqu'ici, l'aménagement 
des glissoires et autres 
attractions de l'Aqua Parc a; 
coûté $7,5 millions. Selon 
M. Pinsonnault, la phase 
deux, prévue pour l'an 
prochain, devrait porter la 
facture totale à 
$10 millions. L'Aqua Parc 
accueillera les usagers tous 
les jours, de 9 heures 
19 heures, à compter 
d'aujourd'hui. Les 
mercredis, vendredis et 
samedis, il demeurera 
ouvert jusqu'à 23 heures. 
L'entrée de l'Aqua Parc, 
indépendante de celle de La ; 
Ronde, se situe tout près de; 
l'Aquarium de Montréal. Les; 
tarifs pleine journée sont de 
$ 12 pour les adultes et de 
$9 pour les enfants de 
moins de 13 ans. 

-

: 
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Fusillade dans Test: un blessé grave 

* 
r 

1 
S 
i 

I ; | Un homme a été grièvement 
•™ blessé, tôt ce mat in , dans 
une fusil lade survenue à l 'ar r ière 
du 2613, rue Théodore, près du 
boulevard Pierre-de Couber t in , 
dans l'est de la métropole. 

L ' indiv idu, atteint de plusieurs 

coups de feu, selon la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, a été transporté au Centre 
hosp i ta l ie r Maisonneuve-Rose-
mont. 

Deux suspects ont pris la fuite 
à bord d'une voiture dont on ne 

possédait pas la description au 
moment de mettre sous presse. 
Les deux hommes vêtus de gilets 
de cuir auraient pris la fui te sur 
la rue Viau en direction nord. La 
fusillade est survenue à minui t 
10. 

Achetez des obligations 
d'épargne du Québec 

sans vous déplacer 
,4181 549 
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Incendie mineur rue Saint-Jacques 
; Un incendie provoquant trois alertes s'est déclaré hier, en fin d'après-midi, dans le sous-sol 
; de la succursale de la Banque de Montréal, au 228 ouest, rue Saint-Jacques, à Montréal. 
: L'eau et la fumée ont causé quelques dommages à des meubles, mais il semble que les 
: dossiers de la banque, qui se trouvaient au sous-sol, n'auraient pas été endommagés. 

370 
, 6 1 4 » 2 8 6 

3225 

Savez-vous qu'il n'est plus nécessaire 

de vous déplacer pour profiter des avantages 

des obligations d'épargne du Québec? 

Un simple appel téléphonique à la Fiducie du Québec, 

et vous recevez une confirmation d'achat dans les plus brefs délais. 

C'est simple, rapide et efficace. 

Mais vous devez vous hâter parce que ce placement judicieux 

n'est en vente que pour un temps limité. 

De plus, vous pouvez augmenter encore le rendement 

de vos obligations d'épargne du Québec en les déposant 

dans le Reér Obligations d'épargne. C'est un moyen facile d'ajouter 

l'économie d'impôt au rendement garanti et à la sécurité du capital. 

Renseignez vous davantage en communiquant avec l'un de nos conseillers. 

Et rappelez-vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider 

en matière de financement, de services fiduciaires et de placements. 

Fiducie 
du Québec 

*8 

* 

Le rendement, c'est important; 
le service l'est tout autant. 

($} desjardins 

ROC 
£ MAGAZINE 
QU'ON R I T ! 
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SELON LE PREMIER MINISTRE MULRONEY 
I 

Ottawa contribuerait une somme 
ions a u Fonds de sa FTQ ? IV - III 

• • 

Le gouvernement fédéral 
^ débloquera une somme de 
$11) millions pour assurer sa con­
tribution au Fonds de solidarité 
d(J la FTQ. Mais on ignore encore 
s'il s'agit là d'argent frais ou des 
rolombées du budget du 23 mai 
dernier. 

I 
M A R I O F O N T A I N E 

t 'est le premier ministre Mul-
rojiey lui-même qui en a fait l'an­
nonce hiet, alors qu'il prenait la 
parole devant 1 ÏIK) convives du 
Mtmlreal Board of Trade et de la 
Chambre de Commerce de Mont­
rerai. « L'initiative originale lan-
c<îe par la FTQ. qui gère un fonds 
d'Investissement de capital de 
rijque, est un exemple remar­
quable >, de souligner un Brian 
NÇuIroncy désireux de susciter 
une « participation positive de la 

pari des syndicats » à la relance 
économique du i ays. 

Ce fonds, conçu par la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec 
au plus creux de la récession, est 
utilisé de façon efficace pour 
maintenir et créer des emplois 
dans la province, pense le pre­
mier ministre. D'où son annonce 
d'hier, qui s'inscrit dans le cadre 
d'une tournée pancanadienne ef­
fectuée par le chef conservateur 
pour vanter les mérites de son 
premier budget. 

De fait, à part cette courte an­
nonce à propos du Fonds de soli­
darité, le discours du leader tory 
était pratiquement identique à 
celui qu'il prononçait la veille à 
Toronto. Et la nouvelle d'un in­
vestissement de $10 millions a 
elle-même fait l'objet d'une cer­
taine confusion. 

Dans son récent budget, le mi-

Bourassa n'a pas tenu 
compte de l'inflation 
dans son ouvrage sur 
l'énergie du Nord 

I S'il faut en croire Robert 
Bourassa, la guerre de 

chiffres que tente de lui livrer le 
ministre de l'Énergie Jean-Guy 
Rodrigue ne serait qu'un ballon 
électoral de mauvais goût à la 
Veille de l'élection partielle de 
lundi dans Bertrand. 
I  

PIERRE VENNAT 

. Le chef libéral, qui faisait 
jiier campagne dans Bertrand, 
to d'ailleurs précisé à LA PRES­
SE que les $25 milliards dont il 
parle dans son ouvrage LT'ner-
hiie du Nord comme coût de son 
projet, sont des «dollars cana-

(liens constants, au taux de 
984 » . tel qu'il est d'ailleurs 

freril en page 117 de son livre, 
pn jargon financier, cola veut 
p i re qu' i ls ne tiennent pas 
compte de l'inflation, te qui fait 
donc que dans huit ans, le $25 

milliards cités dans le l ivre 
pourrait se rapprocher du $49 
milliards avancé par M. Rodri­
gue sans qu'il y ait contradic­
tion, puisque M. Rodrigue cite 
des « dollars courants » . 

De plus, le chef libéral note 
que si M. Rodrigue cite des 
« études d'Hydro Québec » à 
l'appui de ses dires, de telles 
études, si elles existent, n'ont 
toujours pas été déposées. 

Le seul document, non signé, 
déposé à l'Assemblée nationale 
consiste en une seule feuille de 
papier, sur en-tête du ministère 
de l'Énergie, « et rien ne prouve 
qu'elle ne vienne pas du cabinet 
politique du ministre » . indique 
le chef l ibéral qui n'y voit 
qu'une basse manoeuvre impro­
visée de dernière minute pour 
tenter de le discréditer, lui et 
son projet, à la veille de l'élec­
tion de lundi. 

— 

Un livre du 
PQ pour saluer 
Bourassa 

.! Le livre écrit par le Parti québécois pour comparer les six 
j années du régime Bourassa aux neuf années de gouverne-
! ment Lévesque sera publie d'ici une dizaine de jours aux éditions 
; Québec-Amérique. Le lancement pourrait même avoir lieu le 10 
: juin prochain, jour où M. Bourassa fera une retour à l'Assemblée 
| nationale après une absence de presque neuf ans. S'il est élu lundi 
i dans Bertrand, bien sûr. comme tout le monde le prévoit, 
j Le livre, intitulé Au-delà de l'image Le bilan 70-85, devait 
j d'abord être lancé il y a quelques semaines, mais le PQ a décidé 
i d'attendre après ie 3 juin quand ses conseillers juridiques lui ont 
J dit que son coût devrait être considéré comme une dépense électo-
t raie si le lancement intervenait pendant la campagne. 

Le texte de 225 pages, rédigé par une équipe de recherchistes et 
{ de journalistes dirigée par le conseiller au programme du PQ, 
I Jules-Pascal V'enne. se veut d'abord un bilan comparé des admi-
! nistralions Bourassa et Lévesque, démontrant - il faut s'y atten-
j dre - que la deuxième a été plus fructueuse pour le Québec. 
; Mais les rédacteurs tracent en même temps un portrait critique 
» du chef liberal où ils cherchent à mettre en lumière la différence 
\ qui selon eux existe entre l'image et la réalité. M. Bourassa, expli-
« quent-ils. présentait entre 70 et 76 une image que démentait la 
! réalité. 

! Selon eux. c'est la même chose aujourd'hui. Par exemple, di-
; sent-iis, le chef libéral promet d'abolir le droit de grève dans les 
? hôpitaux mais ne dit pas ce qu'il fera des grèves illégales. Or, 
! poursuivent-ils. on a vu dans le conflit de la SQ qu'il a démission-
; né de ses responsabilités pour appuyer les policiers. 

> Le cabinet était divisé 
i 

; Même si on nous dit qu'il s'agira d'un document très factuel 
l plutôt que d'une entreprise de salissage, on doit quand même s'at-
[ tendre à lire un pamphlet où les faits, s'ils ne sont pas triturés, 

auront pour le moins été soigneusement choisis, 
i LA PRESSE a d'ailleurs appris qu'il y avait eu de longues dis-
} eussions au sein même du cabinet du premier ministre sur l'op-
} portunité de publier un tel document. Certains s'y opposaient en 
I disant que s'il était normal de faire le procès de l'administration 
1 Bourassa en 76, il ne servait à rien de reprendre l'exercice aujour-
; d'hui. 
} Le PQ, ajoutaient-ils, ferait mieux de défendre son administra-
î tion et de mettre de l'avant son programme tout en critiquant 
| celui des libéraux. 
I Les autres - des membres du cabinet et les permanents du parti 
j - souhaitaient au contraire démontrer que Robert Bourassa est 
< toujours l'homme que les Québécois ont rejeté en 76 et voulaient 
J donc remonter jusqu'en 70. Ils ont eu gain de cause mais on leur a 
^demandé de tout faire pour éviter que le livre soit considéré com­

me un simple document de propagande bassement partisan. 
C'est peut-être pourquoi le PQ a décidé de publier en couverture 

la photo officielle de M. Bourassa - sans demander d'autorisation 
- à côté de celle du premier ministre. Il évite ainsi l'accusation 
d'avoir choisi une mauvaise photo de son adversaire. 
Le t e s t a m e n t d e R e n e Lévesque? 

Le livre comprend également une postface d'une trentaine de 
pages de M. René Lévesque intitulé'.' - provisoirement du moins -
• Libérer l 'avenir», allusion limpide au • Maîtriser l 'avenir» qui 
coiffe le manifeste du PLQ. 

Il sera intéressant ne voir si ce teAte a des allures de testament 
politique ou s'il se présente comme la première salvs d'une nou­
velle offensive. 

Dans le premier cas, il contiendrait surtout une • défense et il­
lustration » de son gouvernement et on pourrait y voir une indica­
tion du fait que M. Lévesque se prépare à partir. Si par ailleurs il 
s'agit d'une attaque à fond de train contre le chef libéral, il fau­
dra penser que le premier ministre à l'intention de faire la pro­
chaine élection. 

_ . LOUIS FALARDEAU 

nlstre des Finances Michael Wil­
son avait en effet déjà décrété un 
crédit d'impôt à ceux qui inves­
tissent dans le Fonds de solidari­
té de la FTQ, précisant que ce 
crédit serait plafonné à $700 par 
un rmup nn particulier. 

Les $10 millions que vient d'an­
noncer M. Mulroney ne font que 
chiffrer ce que le discours du 
budget avançait, a déclaré un 
conseiller spécial du premier mi­
nistre, Charles McMillian. Ils re­
présentent donc la somme totale 
que perdra le gouvernement fé­
déral à la suite des exemptions 
fiscales dont bénéficieront les in­
vestisseurs dans le Fonds. 

Or, de son côté, l'attaché de 
presse du premier ministre Bill 
Fox a indiqué qu'il s'agissait là 
d'argent frais, précisant toute­
fois que les détails viendraient 
plus tard. Au Fonds de solidarité. 

on penche plutôt du côté d'un in­
vestissement direct d'Ottawa que 
d'un simple manque à gagner. Et 
on y soutient que cet investisse­
ment a non seulement été discuté 
avec le premier ministre, mais 
qu'il a aussi fait l'objet d'une con­
firmation au Conseil du Trésor. 

Encourager le secteur privé 
Le gouvernement central serait 

prêt, du reste , à débloquer 
d'autres sommes si des projets 
semblables à celui de la FTQ 
voient le jour ailleurs au Canada. 
Tout cela dans le cadre plus géné­
ral de l'objectif prioritaire que 
dit s'être fixé M. Mulroney : 
créer des emplois. 

Celui-ci a profité de sa tribune 
montréalaise pour mousser le 
dernier exposé budgétaire de son 
équipe, rappelant qu'il faut en­
courager le serlenr privé, mieux 
gérer les dépenses de l'État et 

Le premier ministre Brian Mulroney pliofo Jean Goupil, LA PRESSE 

contrôler la dette nationale. Le 
gouvernement doit mettre un ter­
me à son ingérence dans les en­
treprises, d'expliquer le premier 
ministre. 

Faire confiance aux investis­
seurs et à ceux qui prennent des 

risques, mais de manière à leur 
laisser le choix de leurs place­
ments, a t-il répété à quelques re­
prises. Ce sont les petites et 
moyennes entreprises qui sont les 
principales créatrices d'emplois, 
le budget le reconnaît bien, de 
conclure le premier ministre. 

DÉMENTANT LES RUMEURS DE SA DÉMISSION 

André Ouellet affirme qu'il va 
terminer son mandat de député 
• | OTTAWA — André Ouellet, 
™ ci-devant député de Papi-
neau depuis 1967 et titulaire de 
plusieurs ministères sous Pierre 
Trudeau, serait mûr pour quitter 
la vie politique. La rumeur court 
à Ottawa et dans sa circonscrip­
tion depuis plusieurs semaines, à 
un point tel que même ses amis 
intimes et l'entourage de John 
Turner lui prêtent foi. 

GILBERT LA VOIE 
de notre bureau d 'Ot tawo  

« J'ai l'intention de terminer 
mon mandat comme député » , a 
déclare hier le député à L A 
PRESSE sur un ton catégorique. 
Sera-t-il candidat aux prochaines 
élections? « Probablement » , ré­
pond-il en souriant. 

Ce démenti suffira-t-il à tuer 
les rumeurs? C'est peu probable, 
pour la bonne raison qu'ils sont 
nombreux à Ottawa à souhaiter 
le départ de M. Ouellet. 

D'abord l'entourage de John 
Turner: on voit mal comment on 
pourra panser les plaies du lea­
dership au sein du parti au Que 
bec tant et aussi longtemps que 
Jean Chrétien et André Ouellet 
seront présents. Ouellet lui même 
répond qu'il ne sait pas si ces 
plaies sont c icat r isées . « Le 
temps arrangera les choses » , 
lance-t-il sur le sujet, d'un air 
philosophe. 

Mais on raconte également que 
John Turner veut rajeunir le par­
ti au Québec, et qu'il a déjà déci­
dé de s'oppposer à la candidature 
de la plupart des députés défaits 

Le depute imerai reaeral 
André Ouellet. 

au dernier scrutin. <• Je suis per 
suadé que le départ de Ouellet fe­
rait son affaire » . a-t-on expliqué 
cette semaine à LA PRESSE. 

Ensuite le Parti conservateur: 
Brian Mulroney attend avec im­
patience la demission d'un libéral 
montréalais pour déclencher des 
partielles au Quebec et renforcer 
la représentation de Montréal au 
sein de son cabinet. Certains ob­
servateurs pensent même que 
son chef de cabinet, Bernard 
Roy, pourrait ainsi entrer en poli­
tique active pour s'occuper du 
Québec. 

Les libéraux ne le voient pas de 

cette façon : « André Ouellet ne 
quittera pas la politique à moins 
d'avoir la conviction que son 
comté n'est plus menacé par les 
conservateurs » . affirment sea 
amis. Ils font remarquer que 
Ouellet ne peut quitter la politi 
que immédiatement puisque les 
règlements sur les conflits d'inté­
rêt lui interdisent de travailler 
pour une firme qui transige avec 
le gouvernement pendant deux 
ans. 

Mais les conservateurs ne sont 
pas aussi sûrs: on raconte que la 
permanence de Montréal prépare 
déjà les élections partielles dans 
Papineau. 

« Je ne donnerai pas mon 
comté » 

Ouellet sourit lorsqu'on lui l'ail 
part de ces rumeurs. 11 reconnaît 
qu'il songeaii à quitter ia pohti 
que avant les dernières élections, 
mais il dit avoir changé d'idée 
parce plusieurs autres (Trudeau. 
Lalonde. Begin e t c . ) sont par 
lis. et qu'il fallait bien qu'il en 
reste quelques-uns. Il affirme 
aussi qu'il prend goût à son tra­
vail de député, à ses contacts 
avec les gens du comté, à son Ira 
vail sur le comité des Communes 
chargé de la réforme parlemen 
taire. < Je ne donnerai mon com­
té ni à un conservateur, ni même 
à un bon libéral » , affirme-t-il en 
promettant de te rminer son 
mandat. Après? « I l est difficile 
de planifier longtemps à l'avan­
ce » , répond-il. 

Mais il soutient que les conser­
vateurs perdront le pouvoir aux 

prochaines élections, que Brian 
Mulroney ne saura pas satisfaire 
le Québec et le reste du Canada 
en même temps, et qu'il n'a pas 
de convictions. « Trudeau est 
venu en politique pour défendre 
des idées, Mulroney est venu 
pour devenir premier ministre » . 
affirme t-il. Il ajoute que l'équipe 
québécoise des conservateurs est 
aussi ia«ble que celle de Diefen-
baker au début des années 60. 

Peut-il se satisfaire d'un sa­
laire de député pendant quatre 
ans? « J e ne suis pas très très à 
l'aise, mais j'ai la chance d'avoir 
des parents qui m'ont toujours 
permis de bien vivre » . répond-il 
en riant. 

Et sa perception de la politique 
québécoise? « Je me suis fait 
brùkr un peu en étant très direct 
à l'endroit de Bourassa. Je ne 
suis pas parvenu à convaincre 
GarncaU d'aller à Québec, finale­
ment il est avec nous ici à Ottawa 
et il n'est pas si mauvais » , lance-
t-il avec bonne humeur. 

Selon lui, le gouvernement Lé­
vesque est condamné à la défaite 
comme l'étaient les libéraux 
avant la dernière élection fédéra­
le. 

Dans cutte optique, il ne souhai­
te pas l'apparition d'un deuxième 
parti fédéraliste au Québec. « Les 
forces indépendantistes sont divi­
sées, il ne faut pas diviser les for­
ces fédéralistes » , explique-t-il, 
en concluant que le PQ ne pourra 
revenir en force tant et aussi 
longtemps que les irréductibles 
ne domineront pas « les indépen­
dantistes du dimanche». 
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UNE PISCINE 
EN FIBRE DE VERRE 

La fabrication et l'installation des piscines mono­
coques Montjoie sont de beaucoup supérieures: 

procède .de fabrication avec matière premiere de lu plu* 
haute qualité {Gel Coût NPG — résine ISO, anticorrosive) 
Installation O V M poussière de roches et pierres concassées 
(aucun sable) 
Système de filtration au sable de marque tonnue telle que 
Swimquip ou Jaccûtï 

ir—' 

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 
Lundi, mardi, mercredi «t tamedi: 
9 h à U h . 
JeuH.-t vendredi 9 h a 21 h. 

Dimanche: 2 h a !7h. 
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A u t or o u t * IFOAKOIWIAWMM 
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1555, bovl del'Industrie 
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DEPUIS L'ARRIVÉE AU POUVOIR DES CONSERVATEURS 

Ottawa a coupé $2,4 milliards 
destinés aux pays pauvres 
m OTTAWA — Depuis l'arri-

vce au pouvoir des conse rva ­
teurs, le g o u v e r n e m e n t fédéral a 
sabré pour près de $2,4 milliards 
dans les p r o g r a m m e s d ' a ide aux 
pays p a u v r e s , e s t i m e l'institut 
Nord-Sud. 

DENIS LESSARD 
de lo Proue Canadienne  

Hier , a l o r s qu'e l le a n n o n ç a i t 
j u s t e m e n t que le C a n a d a allait 
p r o l o n g e r son i n t e r v e n t i o n en 
Ethiopie , le min i s t r e d ' É t a t aux 
Relat ions e x t é r i e u r e s , M m e Mo­
n i q u e Véz ina , s ' e s t r e t r o u v é e 
plongée dans l ' e m b a r r a s p a r le 
rappor t a ccab l an t de l ' Inst i tut in­
dépendan t . 

Faisant l 'addit ion des coupure s 
su rvenues depuis 15 mois au cha­
pi t re de l 'a ide aux pays p a u v r e s , 
l ' Inst i tut rappe l le que les $50 mil­
lions coupés dans le d e r n i e r bud­
get Wilson ne sont que la d e r n i è r e 
d 'une longue sér ie de coupu re s . 

Déjà des coupures de $1,6 mil­
l iard avaient é t é annoncées au 
cours des cinq p rocha ines a n n é e s 
auquel il faut a jou te r $H:iu mil­
lions dé tournés pour favor i se r les 
expor ta t ions d ' e n t r e p r i s e s cana-

Mrne Monique Vézina, mi­
nistre d'État aux relations 
extérieures. 
diennes . « Cela va d é t o u r n e r les 
fonds d ' a ide ve r s des pays en dé­
ve loppement qui sont plus r iches 
et vers des pro je t s et des profi ts 
qui profitent peu de façon d i r ec t e 
aux nat ions les plus p a u v r e s », af­
f i rme l ' inst i tut . 

« Nous tournons le dos aux peu­
ples les plus p a u v r e s du m o n d e 
a lors qu ' i l s vivent d e s souf f rance 
s a n s p r é c è d e n t », a f f i r m e M. 

B e r n a r d Wood, p rés iden t de l 'ins­
t i tut . 

M m e Vézina, en confé rence de 
p resse , s 'est e m p r e s s é e de préci­
ser qu 'e l le n ' ava i t pas oris con­
na i s sance de ces chiff res . Com­
m e n t a n t l a d i r e c t i o n 
« c o m m e r c i a l e » des fonds d 'a ide , 
le m i n i s t r e a soutenu «qu ' i l fal­
lait pense r au long t e r m e » et que 
« le social et le c o m m e r c i a l peu­
vent fa i re un beau m a r i a g e ». 

Il n ' e s t pas du tout exac t selon 
elle que le C a n a d a tourne le dos 
aux pays les plus p a u v r e s . 

Le g o u v e r n e m e n t fédéra l a an­
noncé hier qu' i l prolongeai t jus­
qu ' au 31 m a r s 1986 le m a n d a t du 
coordonna teu r canad ien de l a i d e 
à l 'E th iopie , M. David MacDo-
nald 

Ses responsab i l i t é s seront de 
conseil ler le g o u v e r n e m e n t s u r 
les m e s u r e s à p r e n d r e pour veni r 
en a ide aux pays touchés p a r la 
s éche re s se l 'an de rn i e r M. Mac 
Donald se v e r r a al loué une nou­
velle t r a n c h e de $18 mill ions des 
fonds r é s e r v é s pour l 'a ide aux 
pays en c r i se . Le fédéra l a en 
out re annoncé hier $500 000 de 
subvent ions pour le t r anspor t des 
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HOURRA! HOURRA! 

Participons à l'encan d'aubaines 

d'EMPIRE 
Ni Minimum et Ni Réserve 

SAMEDI LE 8 JUIN 1985 
la visite commence à 10h a.m. 

et l'encan à 13h 

Si vous emportez vos articles avant jeudi, le 6 juin à 18h, nous les 
vendrons sans charge minimum, à une commission de 15%, aucun 
rachetage. Tous les articles doivent être vendus, consignations sans 
restrictions acceptées (aucune camelote). 

ARTICLES AMUSANT — 
Nous serons heureux d'accepter tous vos articles dont vous ne savez que 
faire: magnétoscopes, cassettes, télévisions, caméras, bicyclettes, stéréos, 
articles sportifs, manteaux de fourrure, vieux meubles, lustres, articles de 
linge, bagages, rideaux, tapis, porcelaine, argenterie, peintures, pianos, 
orgues, tambours, trompettes, violons, livres, outils, scies, et presque tout 
ce que vous avez. 

Nous avons les articles que vous cherchez: bijoux, chaises, tables, 
commodes, canapés, porcelaine, argenterie, plusieurs lots en gros des 
timbres pour marchands, collecteurs ou actionnaires, collections des 
monnaies, tapis, machineries de bureau, photocopieur Xerox, 
dactylographes, cabinets, bureaux, lampes, bronzes, peintures, cristals, 
montres, horloges, et beaucoup plus. 

Nous sommes ouvert de 9:00 à 18:00, les jours de semaine, pour accepter 
vos consignations. 

L E S I N D U S T R I E S E M P I R E I n c . 
5500, rue Paré, Montréal 

à l'ouest de Décarie 

737-5343 737-6586 

MAIGRIR 
Un* ÉQUIPE de diotétitte», 
éducateur* phytique, animateurt, 
tout la retpontabililé d«t docteurs. 
Joan-Gvy Boileau M.O., M SC. (nutri­
tion) et Pierre Lnotte M D 

C'BON KMONTRÉAL 

276-2573 

secour s en Eth iopie , selon la re­
q u ê t e r écen t e du c o o r d o n n a t e u r 
d e s opéra t ions d ' u r g e n c e des Na­
tions unies. 

Cet te nouvel le s o m m e s e r v i r a à 
l iv re r l 'a ide a l i m e n t a i r e dont la 
dis t r ibut ion a é té r e t a r d é e ainsi 
q u ' à p a r e r aux s i tua t ions d ' u r ­
gence . 

L ' a n d e r n i e r , l es C a n a d i e n s 
ava ien t s p o n t a n é m e n t donné $50 
mill ions pour t en t e r d ' a t t é n u e r le 
d é s a s t r e des s é c h e r e s s e en Ethio­
pie. 

Les dégâts 
Dans son bilan des » d é g â t s • 

des décisions c a n a d i e n n e s en ma­
t iè re d ' a ide é t r a n g è r e , l ' Inst i tut 
r épe r to r i e mi l l i a rds de cou­
p u r e s s u r v e n u e s depuis l ' a r r ivée 
au pouvoir du nouveau gouverne 
m e n t . 

Dans l ' énoncé du 8 n o v e m b r e , 
M. Wilson, min i s t r e des Finan­
ces , faisait r epousse r à 1995 l'ob­
ject if d ' a m e n e r à 0.7 p. cent du 
P N B le niveau d 'a ide é t r a n g è r e 
du Canada , une d iminut ion de 
$1.6 mil l iard d'ici 1990. 

Cet te coupure tient auss i comp­
te d 'une réduct ion de S1H0 mil­
lions des funds de c ro i s sance du 
budget de l 'ACDI pour l ' année en 
cours . 

À la m i - n o v e m b r e , inquiet des 
press ions du public pour l'Afri­
que le fédéra] consent ù r é t ab l i r 
$41 millions qu ' i l venai t d e cou­
per . 

L'URSS 
donne la 
réplique 
au Canada 

OTTAWA — L ' U R S S r é s e r 
vait une s u r p r i s e , vendred i , 

à la délégat ion c a n a d i e n n e à une 
r e n c o n t r e i n t e r n a t i o n a l e s u r le 
respec t des d ro i t s de la pe r sonne . 

E n r é p i i q u e a u C a n a d a qu i 
avai t r ep roché à l 'Union soviéti­
que son a t t i t ude à l ' éga rd d e s mi­
nor i tés re l ig ieuses e t e thn iques , 
le dé légué sovié t ique a a m e n é su r 
le tap is la r écen t e g r è v e des 1 200 
vendeu r s des m a g a s i n s E a t o n en 
Ontar io . 

Cet te g r è v e , a d é c l a r é l 'URSS, 
est le symbo le d e la v é r i t a b l e lut­
te que le g o u v e r n e m e n t capi ta l i s ­
te et les e n t r e p r i s e s prof i teuses 
m è n e n t con t re les t r a v a i l l e u r s au 
C a n a d a . 

P lus d 'un million de t rava i l ­
leurs canad iens sont s a n s t r ava i l 
et s eu l emen t un t ie rs de la main-
d 'oeuvre du p a y s est synd ique ; 
voilà des s t a t i s t iques suf f i san tes 
pour i l lus t rer à quel point ies tra­
vai l leurs c a n a d i e n s sont p r ivés 
de leurs d ro i t s , a ma in t enu le dé­
légué sovié t ique. 

Il n 'y a pas de quoi se fa i re de 
souci , a r épondu au cours d 'une 
in terview le r e p r é s e n t a n t du Ca­
n a d a , M. H a r r y . lay. Le C a n a d a 
ne s 'est j a m a i s fait l ap ide r com­
m e d ' a u t r e s p a y s ; l ' U R S S a 
a d r e s s é des r e p r o c h e s bien plus 
a c e r b e s aux É ta t s -Uni s e t à la 
G r a n d e - B r e t a g n e . 

Cet te Conférence s u r la coope­
rat ion et la s écu r i t é en E u r o p e 
réuni t a c tue l l emen t des déléga­
t ions de 35 p a y s à O t t a w a . Les 
t r a v a u x , qui se déroulen t à huis 
clos, por ten t s u r le r e spec t des 
a c c o r d s s u r les droi ts de la per­
sonne s ignés à Helsinki en 1975. 

— Presse Canadienne 

DÉTECTIVE 
DEPUIS 

1949 

387-8757 

.le h/ton par excellence 

3700, rue Saint-Denis 845-6792 

PIERRE D. MASSUE 
«Autorisé sous l Acte concernant les agences de détectives du Québec» 

Licencié par la Cité de Montréal 
Disparitions • intidélité conjugale • surveillance • divorce • preuve d'adultère 

«enquêtes criminelles • f raude• extorsion • surveillance d employes 
• filature • toutes preuves pou' la cour 

CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

NOUVEAU 
HQF.FARHAT 
I j J l l OPICtN uOtfUOWANCES c § 

PRÉSENTE 

L U N E T T E S 
E X P R E S S 

POUR LES GENS PRESSÉS 

VOS LUNETTES 
LE MÊME JOUR 
POUR LA PLUPART DES 

PRESCRIPTIONS 

TRÈS GRAND CHOIX DE MONTURES 
TOUJOURS À MINI-PRIX  

2 LABORATOIRES SUR PLACE, SURFACE ET MONTAGE 

AU CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL 
MÉTRO GUY ACCESSIBLE À TOUS! 

1510, BOUL DE MAISONNEUVE OUEST 931 -7211 

PIERREFONDS 
(PHASE II) 

maison modèle 
prix à partir do 

«57,400 à $69,900 

«Vous pourriez gagner une Hyundai Pony 

à partir d'aujourd'hui iutqu'au IS juin 85. 
Viiittt notre bvcoou dn ««nttt au proj«t ou a no­
tre centre d'informotioni jitut ou coin dt» boule­
vard! St-Jeon *t Amdme-Lavigrtt à D-D O i t obtt-
nei tout loi détails dès autourd'hui!» 

Ë md 
Heure i d'affaires: samedi et dimanche 
13h a 17h 0 3 0 - 7 6 4 3 lur semaine 3 6 6 - 3 0 0 3 
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17142, boul. Gouin ouest 
(coin boul. St-Charles à Pierrtfonds) 
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pj J e les en t ends encore , j e les e n t e n d r a i toujours , me:; oncles 
— et les voisins qui s engueu len t d a n s I» cour. . . J e suis couché, 
j e dois avoir six ou sept ans . e t leur ch i cane m ' e m p ê c h e de dor­
mir . J e m e glisse ju squ ' à la fenê t re ouve r t e : j e les vols gesl ieu 
1er, lever les poings, se pousser . . . C o m m e il es t t a rd , ils se retien­
nent de c r i e r pour ne pas a m e u t e r tout le vi l lage. Ils s ' injur ient a Ijel 
voix contenue , s 'étouffent d a n s leur violence r e t enue , et soudain 
m é p r i s a n t s , abandonnen t la d iscuss ion, c o m m e va incus p a r la bê­
t ise de l ' au t r e : Bas ta . b a s t a . va bone. . . 

J e les e n t e n d r a i toujours . Ils ont é té la cause de mon p r e m i e r 
a h u r i s s e m e n t . J ' a v a i s six ou sept ans et venais de t r a v e r s e r toute 
une gue r r e s a n s m 'é tonne r ni des s i rènes , ni des b o m b e s , m a i s là, 
v r a i m e n t , pour la p r e m i è r e fois de ma vie j ' a v a i s consc ience de 
ne pas c o m p r e n d r e quelque chose . . . 

J e c roya i s pour tan t bien les conna î t r e ces h o m m e s qui se dispu 
(aient sous m a fenêt re . P a y s a n s rudes et s évè res , a v a r e s de sou­
r i res au tan t q u e de c a r e s s e s , bê tes de s o m m e c r e u s a n t leur sillon 
sans un mot de t rop, saison a p r è s sa ison, ils m'cffrayulent avec 
leurs m a n i è r e s d 'ogres . . . Les f e m m e s m 'envoya ien t souvent leur 
por te r à boire d a n s les c h a m p s où ils fauchaient , ei je m ' a r r a n ­
gea is pour leur tendre l ' ou t r e c o m m e on passe un re la i s , prê t à 
m e s a u v e r auss i tô t . 

J e c roya is bien connaî t re ces h o m m e s dont les s i lences à table 
nous faisaient des soupers cé r émon ieux où m ê m e leur.-, rots 
é ta ien t solennels . . . 

J a m a i s j e n ' a u r a i s i m a g i n é qu ' i l s puissent p a r l e r a u t a n t qu ' i ls 
le faisaient ma in t enan t , sous m a fenê t re , ni qu ' i ls puissent m e t t r e 
tant de pass ion dans une discuss ion. . . 

Mais ce qui m e laissait e n c o r e plus ahur i c 'é tai t l 'objet de cet te 
d ispute . Ils se chicanaient à propos de Bar ta l i et de Coppi, les 
champions cycl is tes de l ' époque. . . 

Ces p a y s a n s qui tenaient pour p a r e s s e u x quiconque ne t ravai l ­
laient p a s la t e r r e , c o m m e eux. M heures pa r jour. . . j e découvra i s 
soudain qu ' i ls se pass ionnaient pour les exploi ts de deux gugusses 
à vélo, qu ' i l s ne connaissa ient que pour avoir vu leur photo dans 
d e s vieux j o u r n a u x . 

J e les en t ends encore, fort a v a n t dans la t iédeur de la nuit, les 
Bar ta l i s t e s t r a i t an t Coppi de d ivorcé e t de c o m m u n i s t e , et les 
Coppistes t r a i t a n t Bartal i de grenoui l le de bénit ier . Et le ton de 
monte r . E t d ' en venir p r e s q u e aux coups . . . 

J e les en t ends toujours. J e n 'a i pas cessé de les e n t e n d r e , de­
puis . Dans les pages de spor t des j o u r n a u x . Au c a l é I ta l ia où les 
cl ients par len t soccer pendant des heu res avec un sé r i eux qui lais­
se suppose r que leur vie est en jeu. J e les en tends aux l ignes ou­
ver tes qiiiind les Nordiques é l iminent le Canadien. Ou quand les 
Expos ne vont pas bien. 

Sauf que ma in tenan t j e suis g r a n d j e c o m p r e n d s ce qu ' i l s d i ­
sent . Ils disent tous la m ê m e chose . A t r a v e r s d ' a u t r e s , ils disent 
ce qu ' i ls n 'oseraient j a m a i s d i r e d ' eux d i r e c t e m e n t : qu ' i l s sont 
p r inces et rois, sorc iers et mag ic i ens . Ils disent qu ' i ls sont Dieu. 

Mais ils d isent surtout qu ' i l s ont absolument besoin d e mervei l ­
leux pour oubl ier que. . que c 'es t af f reux, ce qu ' i ls ont peur de 
mour i r . 

Voilà une bien cur ieuse façon, penserez vous, de s a l u e r les 10 
m o r t s de Bruxel les . 

C 'es t que voyez-vous, le r e s t e on l ' au ra déjà dit. On a u r a dit que 
la violence, ah monsieur , la violence ' . . . E t l 'alcool d a n s les s t ades 
donc ! Et le na t iona l i sme e x a c e r b é des suppor t e r s spor t i f s , e t l'in­
suff isance des serv ices de sécu r i t é . . . E t c . , e tc . . j e ne va i s p a s 
vous r a d o t e r toutes les év idences qui n'ont pas fini d ' ê t r e rabâ­
chées s u r cet acc ident . 

Mauva i s j ou rna l i s t e c o m m e je le suis , j ' a i t e n d a n c e à p r e n d r e 
les acc iden ts pour ce qu ' i l s sont : des d é t o u r n e m e n t s for tui ts ( e t 
s a n s g r a n d e signification ) du cours n o n n a l des i l ioses . 

E l le cours n o r m a l des choses , d a n s les s tades , ne pa s se habi­
tue l lement pas p a r le m a s s a c r e , ni pur l ' a s sass ina t , ni p a r l ' émeu­
te . 

M ê m e si le monde du socce r a é t é secoué ces d e r n i è r e s années 
p a r les ac tes de s auvage r i e de quelques cen ta ines de band i t s de . 
g r a n d s chemin venus d 'Ang le t e r r e , ces Hooligans ne sont pas le ; 
produit du spor t , ni du soccer angla i s . . . ( Res t e que M m e T h a t c h e r 
n 'a peut-ê t re p a s tort de s» voi ler la l 'ace, ce t t e g r a ine de fasciste- . 
là n 'es t pas forcément un acc iden t dans le cours no rma l des politi- j 
ques sociales b r i t ann iques ) . . . 

Mais pour r even i r au spor t , l 'habi tuel et pur i ta in d i scour s su r la 
violence, dés igne souvent les s t ades et sur tout les a r è n e s c o m m e 
des aba t to i r s , dénonce c e r t a i n s a th lè t e s c o m m e des pousse-au- • 
c r i m e , et p r ê t e aux foules, toujours voci férantes , une aveugle 
s auvage r i e . . . D 'abord , il est in té ressan t de noter que ce sont les 
spor t s les plus violents qui en t r a înen t le moins d ' inc idents d a n s le 
public. On s 'é tonne , pa r e x e m p l e , q u ' u n e sér ie Canadien-Nordi­
ques , en d r e s s a n t deux villes l 'une con t re l ' au t re , n 'ai t p a s provo­
qué d ' é m e u t e s d a n s l 'enceinte su rchau f f ée du F o r u m ou du Coti­
sée . . . Contre tout bons sens a d m i s , il y a peut -ê t re lieu d 'en 
r e m e r c i e r des gens c o m m e Nilan et a u t r e s sombres b r u t e s de son 
acab i t , qui en a s s u m a n t la violence a m b i a n t e , la d é s a r m o r c e n l 
plus qu ' i l s ne la provoquent . . . Quand le public se bat p a r gladia­
t eu r s in terposés ça fait, au p i re , un mort ou deux, au lieu de 40... 

Quand on y r e g a r d e d ' a s sez p r è s , le socce r est un j e u auss i vio­
lent que le hockey, ma i s d ' une violence plus sournoise , du genre 
« s ' euse j ' I ' a i pas fait exp rès »... d'où les frustrations plus g r a n d e s 
des joueur s et d 'un public qui a auss i , il faut le s igna le r , plus 
d ' e s p a c e pour s ' éba t t r e , et se ba t t r e , que dans une a r é n a p a r 
e x e m p l e . 

Cela dit, les l ieux sport i fs , s t a d e s et a u t r e s , ne sont pas des lieux 
p a r t i c u l i è r e m e n t violents, quoiqu on en dise ap rè s l 'accident de 
Bruxe l les . Il est d 'a i l leurs r e m a r q u a b l e que les plus a c h a r n é s à 
r é c l a m e r au jourd 'hu i la f e r m e t u r e des s t ades , sont les m ê m e s 
qui , à c h a q u e J e u x Olympiques , viennent nous b e r c e r a v e c l 'ami­
tié des peuples p a r le spor t . 

Vous avez l u ? . . . On a auss i expl iqué que ces s u p e r - m a t c h e s 
é t a i en t c o m m e des pet i tes g u e r r e s qui n 'osera ien t p a s d i r e leur 
nom, m a i s qui me t t r a i en t les suppo r t e r s de chaque na t ion sur le 
g ros nerf nat ional is te . . . Voyuus-donc ! J u s t e m e n t , ça t o m b e bien, 
ce match- là a é t é gagné 1-0 p a r les I ta l iens de Tur in , su r penal ty . . . 
a p r è s qu 'un ce r t a in Zbignew Boniek eut é té fauché et que son 
coéquip ier Michel Pla t ini eu t t r a n s f o r m é le penal ty en but . Or 
Boniek est Polona is , et P la t in i F r a n ç a i s , chacun jouan t pour son 
pays d 'or ig ine respect if quand ça c o m p t e v r a i m e n t . Ça fait que si 
c ' e s t une g u e r r e , c 'en est une de m e r c e n a i r e s ! 

Une t r agéd i e . Un acc ident . Avec des v ic t imes à p l eu re r . Sû re 
m e n t des responsab les qu' i l fau t e m p ê c h e r de nuire à nouveau . 
Mais pas de m o r a l e , pas de conclusion. . . 

S'il y a lieu d e s ' inquié te r d e la t rop g r a n d e place q u e tient le 
spor t d a n s la socié té , ce n ' es t p a s les 40 m o r t s qui vont nous d i re 
quoi que ce soit là-dessus . 

P a r con t re les quelques mi l l ie rs d ' I t a l i ens et d 'Angla i s qui ont 
fai t le voyage à Bruxel les p o u r voir un m a t c h de soccer , nous 
d isent eux, qu ' i l faut voyager , d e nos j o u r s , de plus en plus loin, 
pour un tout pe t i t peu de merve i l l eux . 

E t parfois m o u r i r quand m ê m e . 

Projet IDS : le secteur 
privé ne sera pas embêté 
m OTTAWA — Pour le minis-
™ tre canadien de la Défense 
Erik Nielsen, le gouvernement 
fédéral poserait un « terrible obs­
tacle » a l'entreprise privée er. 
interdisant aux compagnies pri­
vées de participer au programme 
américain de recherche sur la dé­
fense spatiale, surnommé « guer­
re des étoiles >. 

Le gouvernement canadien r.'-
toujours pas décidé s'il acceptera 
l'invitation américaine de parti-

c iper à l ' Init iat ive de d é f e n s e 
s tratég ique , un p r o g r a m m e de 
recherche de $26 mil l iards. 

Même si Ottawa rejette l'invi­
tation, il ne peut forcer l'entrepri­
se privée à faire de m ê m e . . 

C'est ce qu'a répondu M. Niclj 

sen, alors qu'il était interrogé 
aux Communes par le député li­
beral Lloyd Axworthy. 

— Pressa Canadienne _J 
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Le Québec du cêté 
des perdants 

Il n'y a pas de voyage à Paris du premier ministre René 
Lévesque sans qu'il soit question d'un important contrat in­
dustriel. Après l'épisode confus des micro-ordinateurs pour 
les écoles, c'est le fiasco de la construction d'une usine d'as­
semblage Renault-American Motors au Québec. Il est déplo­
rable que le gouvernement sacrifie ainsi une saine politique 
de développement au panache politique. 

La Régie Renault et American Motors Corporation ont de 
graves problèmes financiers. Leur réaction au projet d'une 
usine au Québec a été fermement négative; et pourtant notre 
gouvernement insiste et se montre prêt à financer une partie 
des investissements. L'idée d'attirer l'industrie automobile au 
Québec a peut-être du mérite, mais elle n'a aucune chance 
de réussir si elle est réduite à une association avec deux des 
plus faibles pions sur l'échiquier. Le Québec doit se ranger 
du côté des gagnants et non construire des châteaux en Es­
pagne. 

L'année dernière, la Régie Renault, une société d'État 
française, a subi des pertes financières de $1.35 milliard. 
Elle prévoit une réduction de son personnel de 98,000 à 
77,000 en deux ans. Le président de ia Régie, M. Georges 
Besse, a clairement rejeté l'invitation du Québec, faisant va­
loir les problèmes financiers ainsi que la construction d'une 
usine de montage avec AMC à Brampton, en Ontario. 

AMC, de son côté, n'est guère plus prospère que Renault, 
qui détient 46 pour cent de son capital. Elle a perdu plus de 
$600 millions depuis 1980 et s'apprête à fermer une de ses 
usines aux États-Unis. La Jeep est le seul produit qui main­
tient AMC en vie et la coproduction de I'«Alliance» avec Re­
nault n'a pas eu le succès escompté dans le marché extrê­
mement concurrentiel des voitures «sous-compactes». 

L'«Alliance» a son plus grand succès au Québec. Le lien 
culturel et affectif avec la France y est vraisemblablement 
pour quelque chose et il serait peut-être logique d'en confier 
la construction à une usine québécoise. Ce qui n'est pas logi­
que c est de fonder une politique de développement indus­
triel sur un produit qui se vend mal en Amérique du Nord, 
sauf au Québec. Il est encore moins logique de penser que 
Renault et AMC puissent trouver les ressources nécessaires 
pour donner une priorité au petit marché québécois (6 mil­
lions d habitants) alors qu'elles connaissent des déboires en 
Europe (350 millions) et dans le reste de l'Amérique du Nord 
(260 millions). 

Le gouvernement pourra toujours faire des offres financiè­
res pour attirer de l'industrie chez nous. Mais ces industries 
ne présentent aucun intérêt à moins qu'il y ait de solides 
raisons économiques pour leur existence au Guébec. 
L'exemple de Pechiney, dont le ministre des Finances, M. 
Yves Duhaime, parle volontiers, est excellent: cette alumine-
rie est attachée au Québec par l'abondance d'énergie hydro­
électrique et non par la participation financière de l'État. 

Si l'on veut attirer l'industrie automobile au Québec, il faut 
s'adresser à ceux qui savent vendre des voitures en Améri­
que du Nord et qui seraient à la recherche de moyens de 
production sur ce continent. Les compagnies japonaises, ou 
même coréennes, seraient des partenaires intéressants. Pour 
autant qu'une politique industrielle soit véritablement néces­
saire, il faudrait qu'elle encourage ceux qui se montrent ca­
pables et non ceux qui ont du mal à s'ajuster aux exigences 
du marché. 

Frédéric WAGNBERE 

La Grèce comme 
si vous y étiez 

Ce qui est proposé ici n'est pas un voyage touristique, 
mais un survol rapide de la situation quelques heures avant 
les élections grecques, prévues pour demain. Il s'agit d'élec­
tions législatives visant a pourvoir 300 sièges. 

Prévues d'abord pour le 13 octobre, les élections ont été 
avancées au 2 juin, par un effet qui n'est pas tout à fait celui 
du hasard. 

Le jeu des comparaisons est toujours un peu risqué, mais 
on peut dire, sans trop s'éloigner des réalités grecques, que 
l'électeur est sollicité par deux partis principaux, l'un conser­
vateur, comme sont les conservateurs chez nous, l'autre so­
cialiste, comme le NP0 au Canada, à cette différence impor­
tante près que la Grèce n'est pas en Amérique. Les 
communistes sont également dans le paysage. Ils avaient 13 
sièges (sur 300) dans l'ancien Parlement. Ils sont d'obédien­
ce moscovite. 

La lutte est vive entre le Pasok (socialiste) et la Nouvelle 
Démocratie (parti conservateur). Elle est surtout vive entre M. 
Andréas Papandréou, leader socialiste, et M. Constantin Mit-
sotakis, qu on présente quelquefois comme le disciple appli­
qué du président Reagan. Les deux chefs se détestent cor­
dialement, ce qui constitue un élément intéressant de la lutte. 
Mais un élément également inquiétant. 

Car, si I élection de demain ne dégage pas une claire majo­
rité, la puissante personnalité du chef socialiste trouvera 
néanmoins les moyens de se rendre indispensable. Et même 
de compliquer grandement, le cas échéant, la marche d'un 
gouvernement qui ne serait pas aux mains des socialistes. 

En même temps qu'était devancée de quatre mois la date 
des élections législatives, le président Constantin Caramanlis 
était lâché (le 9 mars dernier) par M. Papandréou et remplacé 
par M. Sartzetakis. L'opération, disent les adversaires, a été 
conduite au seul profit de M. Papandréou et de son parti. 

Or, le nom de M. Sartzetakis a été fréquemment prononcé 
durant la campagne électorale, les conservateurs parlant ou­
vertement du «président illégal», qui «devrait démissionner», 
en cas de défaite du Pasok, dont l'actuel président ne serait 
que le vassal Ce genre de climat peut favoriser les ciises 
constitutionnelles, voire les coups de force dans un pays qui 
a connu (jusqu'en 1974) les rigueurs du régime des colonels. 

Aux faiblesses structurelles de la démocratie grecque 
s'ajoute une conjoncture économique qui n'est pas uniformé­
ment favoiable. Sous les socialistes la dette a augmenté, si 
I inflation a reculé. La situation de l'emploi est moins bonne. 
Comme tous ceux qui ont à rendre compte au peuple de leur 
mandat, les socialistes grecs font observer que le sort de 
leurs administrés n'est pas pire qu'ailleurs, que le chômage 
sévit sous d'autres cieux. etc. Excuses classiques. Le bon­
heur, n'est-ce pas, existe toujours par comparaison. On est 
heureux ou malheureux par comparaison avec ce qui se 
passe chez le voisin. 

Les pronostics sont hésitants, mais la surprise ne serait 
pas grande, si le Pasok allait l'emporter au scrutin de de­
main. Papandréou attire toujours de grandes foules. Mais la 
foule ne l'écoute pas ou n'entend pas ce qu'il dit. C'est sou­
vent ainsi dans les démocraties où le discours public tient du 
théâtre. 

La Grèce va-t-elle se réveiller lundi dans une situation «on-
tarienne», où un tiers parti détiendrait la balance du pouvoir? 
En Grèce, ce tiers parti serait le Parti communiste. Comme le 
chef du Pasok, M. Papandréou, n'est pas lui-môme l'apôtre 
le plus fervent de l'Otan, l'enjeu du scrutin ne concerne pas 
seulement la Grèce. Le déroulement de l'élection sera suivi 
avec un mélange d'intérêt et d'anxiété. 

Ovv COMMUER 
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Marcel Adam 

Ottawa ménage les bien-nantis 
U/fc mais accable les vieillards 

Tous les Canadiens, «lit ie 
gouvernement conservateur, 
doivent faire leur juste part de 
sacrifices pour assainir les fi­
nances publiques et relancer 
l'économie canadienne. 

En principe il n'y a rien à re­
dire à cela, si la répartition des 
charges est vraiment équita­
ble. 

Le budget Wilson satisfait-il 
à cette exigence? Qu'on en 
juge. 

Le gouvernement fera ca­
deau de $5.6 milliards, en cinq 
ans, aux hauts salariés en ac­
cordant une exemption d'im­
pôt sur les gains de capital jus­
qu'à concurrence de $500.000. 

Par contre les bénéficiaires 
de pensions de vieillesse de­
vront assumer, à cause de la 
désindexation, un manque à 
gagner de $1.25 milliard du­
rant la même période. Ce qui 
représentera pour chacun une 
perte de revenu de quelque 
$1,500. 

Il faut cependant préciser 
deux choses. Les pensions de 
vieillesse seront encore in­
dexées, mais seulement à par­
tir d'un taux supérieur à trois 
pour cent d'inflation. Quant au 
supplément de revenu garanti, 
il demeurera intégralement in­
dexé, mais les bénéficiaires 
souffriront néanmoins du man­
que à gagner de la désindexa­
tion partielle des pensions de 
vieillesse. 

Cette désindexation aura le 
même effet pratique que si le 
gouvernement avait établi un 
impôt permanent sur les pen­
sions de vieillesse, aïors que la 
surtaxe imposée aux salariés 
de $40,000 et plus ne durera que 
18 mois, et que la taxe sur le 
capital des banques et des so­
ciétés de fiducie ne durera que 
deux ans. 

Pendant la campagne électo­
rale de l 'été dernier, Brian 
Mulroney avait dénoncé le 
«terrorisme» pratiqué par les 
libéraux auprès des personnes 
âgées en prédisant des coupu­
res dans les pensions de vieil­
lesse. Il avait alors promis de 
«rétablir la pleine indexation 
au coût de la vie des pensions 
de vieillesse». 

(Le gouvernement libéral 
avait appliqué en 1982 la politi­
que anti- inflat ionniste des 
cinq-et-six pour cent aux pen­
sions de vieilk-sse, mais avait 
compensé intégralement, par 
un montant supplémentaire, 
les personnes les plus pau­
vres.) 

Lors de son énoncé économi­
que de novembre dernier, le 
ministre des Finances Michael 
Wilson avait envisagé la possi­
bilité de réduire ou désindexer 
les pensions, mais «moyennant 
des mesures compensatoires 
en faveur des personnes dans 
le besoin». Ce qu'il a négligé de 
faire dans son budget. 

Le Livre vert du ministre de 
la Santé Jake Epp d>cait que 
«le gouvernement est d'avis 
que les prestations de là sécu­
rité de la vieillesse et du sup­
plément de revenu garan t i 
n'ont pas à être modifiées*. 
Cela afin de rassurer les grou­
pes du t ro i s ième âge qui 
avaient fait pression pour que 
le nouveau gouvernement 
tienne ses engagements à leur 
égard. 

Par son budget du 23 mai le 
gouvernement Mulroney a con­
firmé les appréhensions des li­
béraux, et des groupes du troi­
s i ème â g e . Le P r e m i e r 
ministre a lui-même admis 
cette semaine qu'il n'avait pu 
tenir ses engagements. Mais il 
n'a paâ eu le cynisme de pré­
tendre, comme M. Wilson et le 
ministre d'État aux Finances, 
Mme Barbara McDougall, que 
les personnes âgées sont d'ac­
cord pour faire elles aussi de 
petits sacrifices pour créer des 
emplois à leurs petits-enfants. 

Tous les bénéficiaires de 
pensions de vieillesse ne vivent 
pas sous le seuil de la pauvre­
té. Beaucoup ont de la richesse 
ou des revenus qui les classent 
parmi les bien-nantis de notre 
société. Mais ils sont légion 
ceux qui ont besoin d» leur pen­
sion pour vivre décemment et 
c'est leur faire injure que de 
leur imposer un supplément de 
sacrifice. Il y a surtout ce mil­
lion et plus de personnes (ma­

joritairement des femmes) qu 
ont droit au supplément de re} 
venu garanti parce que, nej 
possédant rien, elles vivraient 
dans la misère avec la seul» 
pension de vieillesse, et à qu| 
on arrachera une pan ie dq 
leurs minces.revenus. 

La Gazette dit avec raisorj 
que le gouvernement se eon 
duit d'une manière aussi mé 
prisable, même s'il le fait san 
violence, que le voyou qui vohj 
les quelques dollars d 'une 
vieille personne dans le besoin; 

Le premier ministre Mulro} 
ney attribue au gâchis finan} 
cier laissé en héritage par la 
gouvernement précédent le re» 
niement de sa promesse de nq 
pas toucher aux pensions de 
vieillesse. Cet argument appel! 
le deux commentaires. 

D'abord un chef de parti res 
ponsable ne prend pas d'enga 
gements à tort et à traverj 
sans savoir s'il pourra les tej-
nir. M. Mulroney est seul rest 
ponsable des promesses démat 
gogiques qu'il a faites, pas loi 
libéraux. 

Ensuite ce n'est pas parc» 
qu'il n'a pas les moyens de ter 
nir ses promesses que M. Mulj 
roney se montre plus dur pour 
les vie i l lards que pour le i 
hauts salariés. C'est justement 
parce qu'il n'a pas respecté sei 
engagements de ménager les 
premiers et de faire payer leuf 
juste part aux seconds. 

LECTURES 

Le Mouvement Des jardins : 
un géant mai connu 

Symbole de la réussite financiè­
re collective des Québécois, le 
Mouvement Desjardins est pour­
tant bien mal connu. Tout comme 
l'histoire économique du Québec, 
d'ailleurs. 

PIERRE VENNAT  

LA PRESSE de cette semaine 
nous apprenait que le Mouve­
ment coopératif Desjardins, la 
plus importante institution fi­
nancière du Québec, entend af­
firmer sa volonté d'internationa­
liser ses activités. Fort de sa 
puissance financière — avec un 
actif de 22 milliards de dollars 
canadiens et de ses bons résul­
tats —, le Mouvement Desjar­
dins pense, selon son président, 
M. Raymond Biais, que le mon­
de financier mondial est devenu 
un village. 

C'est ainsi que déjà actionnai­
re à Londres de la London and 
Continental Bank, le Mouvement 
Desjardins vient de créer au 
Québec une «joint-venture» avec 
la société française Lyonnaise 
des Eaux. 

Bien peu de Québécois igno­
rent l'existence du Mouvement 
Desjardins. Quatre millions 
d'entre eux, d'ailleurs, y sont so­
ciétaires d'une façon ou d'une 
autre, soit par le truchement des 
caisses populaires proprement 
dites, soit par les nombreuses so­
ciétés contrôlées directement ou 
indirectement par le holding. 

Pourtant, bien peu de gens en 
connaissent l'histoire, si ce n'est 
pour savoir qu'elles ont été fon­
dées par Alphonse Desjardins en 
1900. Bien rares seraient ceux 
qu. pourraient énumérer les 
nombreuses institutions qui en 
font partie. Encore moins nom­
breux, sans doute, sont ceux qui, 
au Québec, savent quel rôle im­
portant pour la communauté 
québécoise jouèrent les Cyrille 
Vaillancourt, Emile Girardin. 
Guy Bernier, Alfred Rouleau et 
maintenant Raymond Biais. 

Ces hommes jouèrent, dans 
l'histoire de notre communauté, 
un rôle aussi Important, sinon 
plus impor t an t , que la plupart de 
nos politiciens. Pourtant, mal­
heureusement, l'histoire du Qué­

bec ne semble en avoir que pour 
ceux-ci. 

C'est pour corriger cet état de 
choses que Jacques Lamarche, 
écrivain au style pittoresque qui 
s'est toujours intéressé au natio­
nalisme économique, vient de 
publier La saga des caisses po­
pulaires. Car c'est d'une vérita­
ble saga qu'il s'agit, depuis l'ou­
verture réelle de la première 
caisse populaire, le 21 janvier 
1901, à Lévis, jusqu'au Complexe 
Desjardins actuel, un des sites 
les plus fréquentés du centre-
ville de Montréal, symbole de la 
fierté économique québécoise. 

On nous a toujours représenté 
le Québec comme un peuple de 
prolétaires, de locataires. À tel 
point que ceux qui parlent au­
jourd'hui des possibilités d'en­
trepreneur; hip des Canadiens 
français se l'ont presque accuser 
de trahison de nos idéaux tradi­
tionnels, comme s'il n'y avait 
pas toujours eu des francopho­
nes d'ici qui ont toujours tenté, 
et réussi à leur façon, à s'inté­
resser au monde des affaires. 

Le livre de Lamarche raconte, 

depuis les débuts jusqu'à aujour 
d'hui, les péripéties de ce vaste 
empire financier dont tous les 
Québécois ont, à juste titre, le 
droit d'être fiers. 

Le seul reproche qu'on peut lui 
faire, c'est d'être un peu a polo ' 
gélique. Il ne faut pas compter) 
sur Lamarche, ancien rédacteur* 
du journal du Conseil d'expan! 
sion économique et auteur de| 
huit autres volumes sur le mou­
vement coopératif québécois, 
pour le critiquer. Le livre ne dira 
donc pas si, aujourd'hui, au-delà 
de la théorie qui en fait des «so­
ciétaires», la majorité de ceux 
qui ont un compte dans une cais­
se populaire n'auraient pas des 
comportements semblables aux 
clients des banques ordinaires... 
Et s'ils ne seraient pas, d'ail­
leurs, d'accord pour que les cais­
ses se comportent en «banques». 

Mais on ne peut nier que le 
Mouvement Desjardins soit un 
succès collectif dont les Québé­
cois ont le devoir d'être fierai 
La saga des caisses populaires, 
Jacques Lamarche, Editions LA 
PRESSE, 269 pages. 
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SUR L'ACTUALITE 

Le départ de René Lévesque 
paraît maintenant plausible 
am M. René Lévesque n ' a rien 

— fait lors de sa confé rence 
de p r e s s e d e m e r c r e d i p o u r 
m e t t r e lin au suspense entou­
rant son aven i r poli t ique. 

Il a a u c o n t r a i r e s e m b l é 
s ' a m u s e r â mul t ip l ier les indi­
ces con t rad ic to i r e s , c o m m e s'il 
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vou la i t é p a i s s i r la c o n f u s i o n 
dans laquel le se d é b a t t e n t ses 
•< a m i s » les j ou rna l i s t e s . 

Deux scénar ios res tent donc 
tout à lai t p lausibles e t seul le 
p r e m i e r min i s t re , s'il a p r i s sa 
décision, pourra i t d i re lequel es t 
le bon. C a r personne d ' a u t r e 
n'est d a n s le secre t des d ieux , e t 
ceux qui disent savoir , qu ' i l s 
soient min i s t res , d é p u t é s ou ap­
par t iennent au personnel politi­
que, ne font que spécu le r . Com­
me les journal is te ' , . 

Selon le p r e m i e r de ces scéna­
rios, M. Lévesque au ra i t dé j à à 
peu p r è s déc ide de p a r t i r et 
pour ra i t l ' annoncer dés la se­
m a i n e procha ine , en tout c a s 
avan t l ' a journement de la ses­
sion, le 21 ju in . 

Il r e s t e r a i t p r e m i e r min i s t r e 
j u squ ' à ce que son s u c c e s s e u r à 
la di rect ion du Par t i québéco i s 
ait é t é élu. ce qui p o u r r a i t se 
faire fin s e p t e m b r e ou d é b u t oc­
t o b r e . La d a t e d e l ' é l e c t i o n 
pour ra i t ê t r e d é t e r m i n é e p a r !e 
Conseil na t ional le 22 ju in . 

Plusieurs indices mi l i tent en 
faveu r de ce t t e hypo thèse , le 
p r e m i e r é tan t la s é r é n i t é affi­
chée p a r M. Lévesque , tant en 
privé qu ' en public depu i s quel­
ques s e m a i n e s . Ce r t a ine s des 
personnes qui le voient souvent 
t rouvent qu'i l agit c o m m e quel­
qu 'un qui a dé jà t r a v e r s é la clô­
ture . 

Il a u r a i t acquis la conviction 
qu'il ne peut plus m e n e r son 
par t i à la victoire , les s o n d a g e s 
du P Q révé lan t que les t i ra i l la 
ges a u t o u r de son l eade r sh ip ont 
pour c o n s é q u e n c e d ' a c c r o î t r e 
l ' a v a n c e des l ibéraux . Bien des 
p a r t i s a n s lui au ra ien t auss i fait 
s avo i r que le t r i s t e s p e c t a c l e 
donné p a r le par t i — les « poi­
g n a r d s a n o n y m e s » — leu r enle­

vai t toute mot iva t ion à continu­
e r . 

Dans ces condi t ions , et ne dis­
posant pas en c h a m b r e d 'une 
m a j o r i t é l u i p e r m e t t a n t d e 
m a i n t e n i r son au to r i t é su r le 
Cabinet en pun i s san t les contes 
t a t a i r e s , il a u r a i t déc idé de quit­
t e r la pol i t ique. 

C'est ce qui expl iquera i t qu' i l 
ait avoué m e r c r e d i songer « t r è s 
s é r i eu semen t » à son aven i r et 
qu'i l ait pa r l é du pas sé c o m m e 
s'il étai t dé jà rendu à l ' é tape de 
la rédact ion d e ses souven i r s . 

Selon l ' a u t r e scéna r io , M. Lé­
vesque a u r a i t déc idé de r e s t e r 
ou n ' au ra i t m ê m e j a m a i s songé 
s é r i eu semen t à pa r t i r . Ses hési­
t a t i o n s p u b l i q u e s n ' a u r a i e n t 
pour objet q u e d ' e m b ê t e r des 
a d v e r s a i r e s pus i l l an imes pour 
qui il n'éprouve que du m é p r i s . 

11 sai t ê t r e en m e s u r e de dé­
jouer tous les pu t schs en prépa­
rat ion, ne se ra i t - ce que p a r c e 

que P i e r r e M a r c Johnson , qui 
ne l 'a j a m a i s po igna rdé , m ê m e 
a n o n y m e m e n t , r e f u s e r a e n c o r e 
de s 'y associer . 

Si ce de rn ie r s c é n a r i o p a r a i t 
moins probable , ce n ' es t p a s 
p a r c e qu'il c a d r e m a l a v e c la 
persona l i t é de M. Lévesque . Au 
con t r a i r e ce de rn ie r , quoi qu ' i l 
en dise , n 'es t bien qu ' en politi­
que et adore la « c a r r i è r e » et le 
pouvoir. Il a de plus la convic­
tion d 'avoi r bien fait et d ' ê t r e en 
m e s u r e de faire encore m i e u x . 

Son r é f l e x e n a t u r e l s e r a i t 
donc de se b a t t r e con t r e ceux 
qui le contes tent . Il sa i t le f a i r e 
et s e s v ic t imes pour ra ien t té­
moigne r de ce qu'i l ne lésine p a s 
su r les moyens q u a n d il s 'agit 
d ' a r r i v e r à ses fins. 

Mais j u s t e m e n t , c e t t e fois, la 
si tuat ion est d i f fé ren te . M. Lé­
vesque sai t bien que la contes ta ­
tion est profonde, que les pé 

M. Lévesque n'a rien fait lors de sa conférence de presse de 
mercredi pour mettre fin au suspense entourant son avenir 
politique. 

quis tes conva incus qu'i l n 'es t 
p lus l ' h o m m e d e la s i t u a t i o n 
sont t r è s n o m b r e u x et qu'il ne 
suffit pas d é l iminer deux ou 
trois « c h l a l e u x » pour re fa i re 
du PQ le par t i fort et uni dont il 
à a b M i l u i n e n l besoin pour b a t t r e 
les l ibé raux . 

S'il choisit de re s t e r , on ne lui 
fera pas la g u e r r e , m a i s beau­
coup de mi l i t an ts et de dépu té s 
se re t i re ront d i s c rè t emen t pour 
ne pas ê t r e v ic t imes du c a r n a g e 
que p r o m e t d ' ê t r e , d a n s ce con­
texte , la p rocha ine élect ion. 

Le chef du PQ n 'a pas réussi a 
provoquer , pour r e p r e n d r e son 
express ion . 1 « accident » qui au­
rait r e n v e r s é le cours des cho­
ses. Il a cru que ce pour ra i t ê t r e 
le v i r age fédéra l i s te du 19 jan­
vier. Mais si l ' exerc ice a donné 
plus de cohé rence à l 'action de 
son g o u v e r n e m e n t , il ne l'a p a s 
rendu plus popula i re et a coûté 
à son par t i de nombreux inili 
t an t s . 

Le p r o b l è m e e n e s t un d e 
viei l l i ssement , d ' u s u r e du pou­
voir. En huit a n n é e s et d e m i e , 
l 'équipe Lévesque a m é c o n t e n t é 
à tour de role toutes les couches 
de la socié té . Elle a sur tout per­
du l 'appui des mi l i t an t s syndi­
caux qui formaient ses plus soli­
des ba ta i l lons en 76 et en 81. 

Les c h a n g e m e n t s d ' o r i e n t a ­
tion ef fec tués depuis ont rap­
proché le P Q du P a r t i l ibéral 
s ans pour au t an t lui p e r m e t t r e 
d ' e n t a m e r s é r i e u s e m e n t son 
bass in d ' é l ec t eu r s . Les Québé­
cois veulent du sang neuf et le 
par t i de Robert Boura s sa ré­
pond mieux à ce dés i r . 

C'est pourquoi les péquis tes 
v e u l e n t c h a n g e r d e chef . I l s 
sont loins d ' ê t r e s û r s que ce t t e 
opéra t ion leur v a u d r a une \ i; 
toire . m a i s ils ne doutent pas 
qu 'e l le est la seule façon d'évi­
ter une dé rou te complè t e . 

M. Lévesque ne p a r t a g e pas 
ce t te a n a l y s e . Il c ra in t qu'une 
course BU l e ade r sh ip fasse écla 
t e r le par t i et se croit seul capa­
ble de le r e l ance r . Mais il cons­
t a t e auss i que les péquis tes ne 
p a r t a g e n t pas son ana ly se et 
qu'il n ' a r r i v e r a p a s à les con­
va inc re de son bien fondé. 

C'est pourquoi , à moins qu 'un 
« a c c i d e n t » v ienne bientôt mo­
difier le cours des choses , on 
peut p e n s e r q u i ! déc ide ra fina­
lement de qu i t t e r la direct ion de 
son pa r t i . 

Le flirt entre Peterson et Rae : 
« sentimental et sans conséquences » 
mm Alors que l ibéraux et néo-
" d é m o c r a t e s à Toron to se 
creusen t la m é m o i r e pour trou­
ver un mot qui qualifie pa r fa i t e ­
ment leur entente de m a r d i der­
n i e r , l e u r s « g r a n d s f r è r e s » 
d'Ottawa ont i m m é d i a t e m e n t 
trouvé le mot ju s t e : « flirt ». 

Le Pe t i t L a r o u s s e pa r l e en ef­
fet de « re la t ions s e n t i m e n t a l e s 
et SOUVenI s u p e r f i c i e l l e s » : tels 
sont en effet les deux Ingré­
d i e n t s de l ' e n t e n t e P e t e r s o n -
Hae. E l le n ' a u r a i t p a s é t é possi­
b l e s a n s l e s s y m p a t h i e s 
p e r s o n n e l l e s q u ' e n t r e t i e n n e n t 
c e r t a i n s m e m b r e s d e s d e u x 
c a u c u s , et les t e r m e s d a n s les­
quels on l'a rédigée p e r m e t t e n t 
(l'y m e t t r e fin r a p i d e m e n t . 

En s o m m e , si le « flirt » de To­
ron to n ' i n q u i è t e p a s t r o p l es 
s t r a t è g e s et les d i r i gean t s des 
d e u x p a r t i s f é d é r a u x , c ' e s t 
qu'ils ne la p rennen t tout s im­
p lement pas au sér ieux . 

« Un flirt avec les soc ia l i s tes , 
ça peut ê t r e contag ieux , » s'in­
quiè te un influent l ibéral d 'Ot ta­
wa. « Mais on peut tou jours y 
m e t t r e fin r a p i d e m e n t , » a joute-
t-il. 

« Tout ce qui se r é c l a m e de la 
soc ia l -démocra t i e et se s i tue au 
cen t r e -gauche du s p e c t r e politi­
que c a n a d i e n r e g a r d e a v e c inté­
rêt ce qui se passe à Toron to , » 
a f f i rme pour sa p a r t un diri­
geant du N P D fédéra l . Au c a s 
où « c e l a i ra i t plus loin » en ef­
fet, les l ibéraux et les néo-dé­
m o c r a t e s qui rêvent à O t t a w a 
d 'un r a p p r o c h e m e n t e n t r e les 
deux pa r t i s r e p r e n d r a i e n t es­
poir. 

Les deux chefs f édé raux — 
John T u r n e r et Ed R<*oadbent — 
ont d ' a i l l eu r s é t é au coeur des 
négocia t ions de Toronto : ils ont 

l 'un et l ' a u t r e l ' expér ience de 
g o u v e r n e m e n t s m i n o r i t a i r e s . 
Ed Broadbent a négocié en 1972 
l 'appui des néo -démocra t e s à la 
po l i t i que b u d g é t a i r e de J o h n 
T u r n e r . Et le chef l ibéral uctuel 
a d é l i b é r é m e n t mis fin à ce flirt 

en 1971 avec un budget que les 
n é o d é m o c r a t e s ne p o u v a i e n t 
plus appuye r . 

Il y a d o n c eu b e a u c o u p 
d ' échanges au cour s des trois 
d e r n i è r e s s e m a i n e s e n t r e Otta­
wa et Toronto et le plus su rp re ­
nant de l ' en ten te à laquel le Da­
vid Pe te r son e t Bob Rae sont 
p a r v e n u s m a r d i de rn ie r , c 'es t . . . 
qu 'e l le ex i s t e ! L ' expé r i ence des 
g r a n d s f rè res f édé raux tendai t 
en effet à p r o u v e r q u ' u n e enten­
te se négocie à la p ièce et au 
j o u r le jou r . Il e s t possible p a r 
e x e m p l e d ' é c h a n g e r , c o m m e ce 
fut f a i t en 1972, l a c r é a t i o n 
d ' une nouvelle soc ié té de la Cou­
ronne ( P e t r o - C a n a d a ) contre un 
baisse d e l ' impôt corporatif qui 
heurte les convictions d'un so­
cialiste. 

À Toronto, David Peterson et 
Bob Rae ont choisi la voie diffi­
ci le d'un « P a c t e » de plus de 
mille mots, écrit et s igné. Mais 
cela fut rendu possible parce 
que , c o m m e dans tout « flirt ». 
ils sont jeunes , ils y ont m i s 
beaucoup de sent iment et cela 
ne porte pas à conséquence: 

— L e s N é o - D é m o c r a t e s 
étaient prêts à faire un P a c t e 

a v e c n ' i m p o r t e q u i p o u r v u 
qu 'on leur p r o m e t t e que cela du­
re ra i t assez l o n g t e m p s . Les li­
b é r a u x ont g a g n é p a r c e qu' i l 
s ' es t t issé en t r e les deux cau­
c u s , s u r l e s b a n q u e t t e s d e 
l 'Opposition, des l iens d ' a m i t i é 
qu i s e son t r é v é l é s p r é c i e u x 
pendan t les négoc ia t ions ; 

— l 'entente deva i t ê t r e con­
clue en t re un chef de pa r t i d ' une 
pa r t (il est le seul , devenu pre­
m i e r min i s t re , à déc ide r de la 
d a t e des é lect ions) et e n t r e le 
N o u v e a u p a r t i D é m o c r a t i q u e 
d a n s son e n s e m b l e ( p u i s q u e 
chacun des m e m b r e s du c a u c u s 
N P D a droit de vote s u r une mo­
tion de c e n s u r e ) . Or David Pe­
terson jouit d 'un l e a d e r s h i p a s ­
sez fort pour e n g a g e r sa pa ro le 
personnel le t and is que les To­
r i e s n ' a u r a i e n t j a m a i s l a i s s é 
F r a n k Miller p r e n d r e un tel en­
g a g e m e n t ; 

— enfin ce « flirt » ne por te 
p a s à a o n s é q u e n c e p u i s q u e , 
a v o u e - t o n dans les deux c a m p s , 
il es t < dé l i bé r émen t a m b i g u . » 
L 'entente oblige en effet le N P D 
à a p p r o u v e r la pol i t ique budgé­
taire dans son e n s e m b l e m a i s 
lui donne en théor ie le droi t de 
la d é m a n t e l e r , à la pièce, lors 
de la discussion de chacun d e s 
projets de loi b u d g é t a i r e s . Les 
vieux routiers de la coopéra t ion 
i ibérale-néo -démocrate à Ot ta­
wa ne prennent é v i d e m m e n t 
pas ce genre de promesse au sé­
rieux : ils savent que David Pe­
t e r s o n e t B o b R a e n ' a u r o n t 
qu'une p réoccupa t ion en tète, 
c h o i s i r le bon m o m e n t p o u r 
mettre fin à leur liaison. 

Il est donc encore trop tôt 
pour d é c i d e r s'il s ' a g i t d 'un 
tournant historique dans l'his­
toire des partis politiques au Ca­

nada ou si ce n 'es t qu 'un a u t r e 
épisode du p a r l e m e n t a r i s m e le 
plus c l a s s ique . Si le « f l i r t » de­
vait m e n e r à une liaison plus 
du rab l e et f ina lement à un ma­
r iage , on p a r l e r a du « P a c t e de 
Toronto » c o m m e on évoque au­
jourd 'hu i le « Manifes te de Re-
gina ». 

Ou t re qu' i l est difficile de ju­
ger de la bonne foi de David Pe­
terson et de Bob R a e , la « coali 
tion » s e r a difficile à v iv re . Le 
caucus on ta r ien et sur tou t le 
m o u v e m e n t syndical é ta ient di­
visés , « moit ié-moi t ié » nous dit-
on , q u a n t à l ' o p p o r t u n i t é d e 
s ' e n t e n d r e a v e c les l i b é r a u x . 
Cer ta ins n 'ont pas oublié que 
David Lewis a perdu la moit ié 
de ses dépu tés en 1971 ap rè s 
avoir coopéré avec les L ibéraux 
de P i e r r e T r u d e a u . 

Il f aud ra , à tout le moins , que 
les deux pa r t i s à Queen ' s P a r k 
m e t t e n t en p lace un comi t é per­
manen t qui . nonobs tan t le P a c t e 
et ses dé ta i l s , d e v r a r ég le r au 
jou r le j o u r le fonct ionnement 
de la coali t ion. P a r e x e m p l e ; 
c o m m e n t conva inc re les minis­
t res mé thod i s t e s qui peuplent le 
caucus N P D d ' a c c e p t e r la ven te 
de b i è r e d a n s l e s é p i c e r i e s ? 
C'est un déta i l qui fait sour i r e 
au Québec m a i s , d a n s la t r ès 
o rang i s t e Ontar io , cela r i sque 
d 'être aussi s é r i eux q u e la ré­
forme du Code des Loye r s ! 

Il n ' e m p ê c h e qu'on ne sait pas 
où peut mener la coopéra t ion 
quot id ienne e n t r e les deux par­
tis à Toron to . C'est pourquoi à 
Ottawa, on évoque avec appré­
hension, le d a n g e r de la « conta­
gion » et l ' espoir que cela repré­
sente pour ceux qui r êven t d ' un 
grand parti travaill iste au Ca­
nada. 
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Volte-face 
et 
dérapage 

• | Si le P a r t i québécois perd les « par t ie l les » de lundi, ce t t e dé-
faite m o n t r e r a l ' inutilité, en t e r m e s de- ren tab i l i t é é l ec to ra le , 

de la spec t acu l a i r e volte-face idéologique à laquelle le P Q s ' e s t 
l ivré cet h iver . 

Ma lg ré qu'i l se soit a m p u t é de son objectif fondamenta l d a n s 
l'espoir de sédu i re l 'é lectorat , sa cote a cont inue à ba i sse r . Cette 
pénible opera t ion qui a miné sa p r o p r e crédibi l i té , a b i m é l ' i m a g e 
de son chef, en plus de lui faire p e r d r e des cen ta ines de mi l i t an t s 
et sept m in i s t r e s de m ê m e que sa m a j o r i t é en C h a m b r e , ne lui 
aura f ina lement rien r appor te . 

J u s t e r e tou r des choses : c 'est d a n s les c o m t é s abandonnés p a r 
q u a t r e dépu té s r e s t é s fidèles à l 'objectif initial du par t i , q u e la 
preuve s e r a faite de la futilité de ce t t e volte-face. 

• • • 
Ce n 'est pas la révision de l'option indépendan t i s t e qui é ta i t t i-

t es tab le . C'est la m a n i è r e . Car tôt ou ta rd , le P Q allait devoi r en 
venir là. 

Question de r éa l i sme : sous un r é g i m e qui a eu pendant huit a n s 
l 'occasion de faire la promotion de la souvera ine té , la populat ion 
s'y est m o n t r é e ré f rac ta i re , et aucun c h a n g e m e n t n 'es t percept i ­
ble à l 'horizon, c a r ce sont les j eunes qui sont les moins conce rnés 
par l ' idéologie nat ional is te . (Dé ta i l r é v é l a t e u r : au Fes t iva l du 
jeune t héâ t r e , une créat ion québéco ise se définit c o m m e s ' inscr i -
vant d a n s le couran t «pos t -na t iona l i s t e» . . . de la m ê m e façon 
qu'on par le du pos t -modern i sme ! ) 

Question d 'évolution sociale, auss i : en g r a n d e pa r t i e g r â c e à 
l 'action du PQ. les mult iples i r r i t an t s qui avaient nourri le mouve­
ment indépendan t i s t e n 'existent plus ou ont é té si a t t énués q u e la 
majo r i t é ne les perçoit pa>. D'où la nécess i té d 'une r e m i s e en 
quest ion des anciens crédos. . . E x e r c i c e qui . é m a n a n t d 'un pa r t i 
d ' in te l lectuels et de « leaders na tu re l s », au ra i t pu e n t r a î n e r une 
réflexion s t imu lan te . 

Mais hé l a s , c 'est non pas à une révision en profondeur que le P Q 
s'est l ivré , m a i s à une volte-face, subi te , b ru ta le , à 180 d e g r é s . La 
voiture la plus solide ne rés is tera i t p a s à un parei l v i r age en U. 

En juin, le PQ — pas seulement son aile r ad ica le ma i s le par t i 
au comple t , sous l'impulsion du p r e m i e r min i s t re l u i - m ê m e — réi­
téra i t avec une fébri l i té toute g u e r r i è r e son intention de fa i re de 
l ' indépendance le t h è m e des p rocha ines élect ions. Trois mois plus 
ta rd , on é ta i t passé à l ' au t re e x t r ê m e : le f édé ra l i sme étai t deve­
nu « un beau r i sque ». En j anv ie r , sans qu 'un vér i t ab le déba t 
d 'Idées ait j a m a i s é té a m o r c é au sein du par t i , le P Q décidai t non 
seulement de s ' abs ten i r de faire po r t e r la p rocha ine c a m p a g n e 
sur l ' indépendance , ma i s aussi d 'é l iminer de son discours public 
toute r é f é r ence à la souvera ine té . 

L 'opéra t ion n 'é ta i t pas crédible : t r op rap ide , t rop b ru ta l e , et de 
toute év idence inspi rée pa r l ' oppor tun i sme é lec tora l . 

• • • 
P o u r ê t r e v r a i s emblab l e , et pour que les d é g â t s soient l imi tés , 

une révision auss i cap i ta le ne pouvai t se faire que d a n s un contex­
te bien p réc i s : sur une plus longue pér iode , d a n s l 'opposit ion, e t à 
l 'occasion d 'un renouvel lement du l eade r sh ip . 

Pour un par t i polit ique, l 'opposition est c o m m e une r e t r a i t e fer­
mée , l 'occasion de fa i re le point. Mais une telle révision, e f fec tuée 
au pouvoir , devient explosive c a r il y a t rop d ' i n t é rê t s en jeu . 

Il étai t d ' a u t a n t plus dange reux de se l iv re r à une pare i l le opé­
ration a lors que le par t i étai t au pouvoir , que c ' é ta i t faire s u b i r à 
l ' admin is t ra t ion publique et à l ' ensemble de la société les secous­
ses de ce t te g u e r r e f ra t r ic ide . M ê m e si l ' é lec tora l n ' a pas suivi le 
détai l des pér ipé t ies , il a n é a n m o i n s vu sous ses yeux un gouver­
nement se d é s a g r é g e r . 

Plus encore , en util isant c o m m e p ré t ex t e le c h a n g e m e n t de ré­
g ime à Ot t awa , ce n 'es t pas seu lemen t le par t i , ma i s tout le gou­
v e r n e m e n t qui se met ta i t la corde au cou : puisqu ' i l p r é t enda i t 
qu 'un s imple c h a n g e m e n t d 'hommes ( d a n s un s y s t è m e fédéra l 
pourtant i n c h a n g é ) justifiait une tel le volte-face, puisque l ' a r r i ­
vée à Ot t awa d 'une équipe de g a r s a i m a b l e s const i tuai t la seu le et 
unique j"St i f ica t ion de cet te volte-face, le g o u v e r n e m e n t Léves­
que devai t d é s o r m a i s s ' abs ten i r de c r i t iquer le g o u v e r n e m e n t 
Mulroney, sous peine d ' ê t re soupçonné de r e t o u r n e r à son anc ien 
p r o g r a m m e ou de devoir a d m e t t r e qu 'un c h a n g e m e n t d ' équ ipe à 
Ot tawa n ' a pas changé la na tu re du s y s t è m e fédéra l . 

Ainsi a-t-on vu le PQ réag i r avec une bienvei l lance suspec te à 
tout ce qui , chez un gouve rnemen t québécois moins soucieux de 
faire la p reuve qu'il é ta i t devenu fédéra l i s te , a u r a i t p rovoqué de 
saines reac t ions d ' indignat ion : sur la péréqua t ion , le budget Wil­
son, les doss ie rs en suspens , le g o u v e r n e m e n t québécois n ' a j a ­
mais rien à red i re . C'est de la nécess i té de jus t i f ier j o u r a p r è s 
jour sa volte-face de l 'hiver de rn i e r que vient ce t te compl ic i t é 
béa te , qui es t aussi d é m e s u r é e — et auss i nuisible aux in t é rê t s du 
Québec — que son agress iv i té a n t é r i e u r e . 

Si le PQ avai t a t t endu d ' ê t r e d a n s l 'opposition avan t de procé­
der à sa d é c h i r a n t e revision, il a u r a i t au moins évi té d 'en fa i re 
paye r le prix à l ' ensemble du Québec. 

Aut re é l ément : le leadersh ip . Sans doute le p r e m i e r m i n i s t r e a-
t-il c ru qu ' i l é ta i t de sa responsabi l i té , c o m m e « pè re - fonda teu r ». 
de p rocéde r lu i -même à cet te révision, sû r que lui seul pouvai t 
ma in t en i r l 'uni té . Mais c 'était un m a u v a i s ca lcul , c a r le pa r t i al­
lait é c l a t e r de toute façon, et M. Lévesque r i squa i t gros à pi loter 
une opéra t ion auss i explosive — à plus forte raison a lo r s qu'il 
étai t p r e m i e r min i s t r e . Qui donc, en out re , allait c ro i re à un tel 
r e v i r e m e n t chez un h o m m e qui ava i t i nca rné le s o u v e r a i n i s m e 
pendant 15 ans ? 

P o u r que la révision soit v r a i s e m b l a b l e , il a u r a i t fallu qu'elle 
s ' a c c o m p a g n e de tout un r e m u e - m é n a g e et d ' a u t r e s change ­
men t s : un nouveau chef, de nouveaux m e m b r e s , de nouvel les 
idées, un nouveau d i scours . 

Le PQ a plutôt choisi la méthode du d égu i s emen t , c o m m e si un 
m a n t e a u neuf j e t é en c a t a s t r o p h e s u r de v ieux hab i t s suffisait à 
c h a n g e r le s ty le d ' une personne . 

On a vu le r é su l t a t : c 'es t un pa r t i m e u r t r i et désor i en té qui a 
t i tubé ve r s les par t ie l les . M. L é v e s q u e . p r ivé de la t h é m a t i q u e 
na t ional i s te qui l ' avai t inspiré pendan t un q u a r t de s iècle , désor­
ma i s forcé de j o u e r un rôle qui ne lui convient p a s — celui d'un 
a d m i n i s t r a t e u r p r a g m a t i q u e et conci l iant —, s'est r a b a t t u sur des 
t h è m e s auss i peu inspi rés qu ' i n sp i r an t s : le p rocès du gouverne­
ment.. . Bouras sa , et l 'éloge de la P M E . Ses d i scours , p r i vé s 
d'élan, s e m b l e n t devenus des c o r v é e s . • • • 

La populat ion, d ' a i l l eurs , n'a pas cru à la « convers ion » du PQ : 
en mars de rn i e r , un sondage de SORECOM m o n t r a i t que 37 p. 
cent des gens croient le PQ souvera in i s t e , et qu'autant (36 p. 
cent ) le c ro ient fédéra l i s te . Pire enco re , les péquis tes ne le savent 
pas d a v a n t a g e : Il p. cent le d isa ient souve ra in i s t e , et 40 p. cent, 
fédéra l i s te . 

Justement p a r c e qu'il n'y a j a m a i s eu au sein du parti de débat 
réel et cohéren t , et parce que le revirement idéologique a été fon­
dé sur de fausses p r é m i s s e s ( le r e m p l a c e m e n t de Trudeau par 
Mulroney ) plutôt que sur l ' a a a ly se de la société québécoise telle 
qu'elle est devenue, il n'y a pas deux péquistes qui interprètent le 
virage fédéraliste de la m ê m e l'avon. et la confusion règne. Com­
ment s'étonner que l ' é lec tora t la perçoive ? 

NE MANQUEZ PAS, AUJOURD'HUI DANS NOTRE CAHIER SPECIAL 

R épertoire d'une quarantaine de théâtres d'été 
dans toutes les régions du Québec et panorama 

des grands événements qui auront lieu 
à Montréal et ses environs. ILLÏÏE 

1 
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Absence 
ryr de Lévesque 

et pluie de millions 

mm Les élections partielles du S juin dans les comtés de Ber-
™ trand. Bourget, l'Assomption et Trois-Riviéres présentent 
deux aspects imprévus L 'absence inattendue du premier minis 
tre René Lévesque dans cette lutte, et un bilan de promesses as­
sez impressionnant. 

I * gouvernement pequiste. qu, a déjà perdu 22 partielles depuis 
1976 (un record de tous les temps), a tente de séduire les électeurs 
en promettant des Investissements évalués à plus de $28."> 000000. 

Les engagements du gouvernement dans divers secteurs se ré­
partissent comme suit : $62 millions dans Bertrand. $12.5 millions 
dans Bourget. £100 millions dans l'Assomption et $111 millions 
dans Trois-Riviéres. 

De plus, il faui tenir compte du coût des compensations tarifai­
res pour les usagers du reseau du transport de la Rive-Sud. Cette 
mesure était prévue antérieurement, mais elle a été largement 
publicisée à l'occasion des partielles. L'évaluation de cette déci­
sion, qui était attendue depuis longtemps par la population, n'est 
pas encore disponible, mais elle se chiffrera par plusieurs mil­
itons. 

Autres promesses 
Cette campagne a aussi donné lieu à certains engagements qui 

débordaient les comtés où il y a des élections partielles, mais qui 
ont été dévoiles dans le cadre de cette campagne électorale. Corn 
inc par exemple l'annonce faite par le ministre Pierre-Marc 
Johnson d'augmenter de $9 500 à $2ô(K)(> l'indemnisation gouver­
nementale aux propriétaires de maisons qui ont subi des domma­
ges à la suite de l'assèchement du sol en 198.1. Un programme 
évalue à $10 millions qui touche en partie des électeurs du comté 
de Bourget. 

Le ministre de l'Environnement, Andrien Ouellet. a aussi an­
noncé un protocole de $Kt millions pour l'assainissement des eaux 
de la region de Trois-Riviéres. 

Pour sa part, le chef du PLQ. Robert Bourassa qui demande un 
mandat aux électeurs de Bertrand pour retrouver un siege à l'As 
semblée nationale, a promis qu'une fois reporté au pouvoir, il in­
jecterait $l.>t)Ono0OA dans les services de santé à l'échelle de la 
province. 

Les candidats du PLQ ont aussi été forcés d'appuyer des pro­
jets annoncés par leurs adversaires Ce lut le t a s de Jean-Guy 
GervaiS, candidat dans l'Assomption, qui a approuve la construc­
tion de deux écoles évaluées à $5.5 millions annoncée par le porte 
couleur du Parti québécois, Denis Taillon. 

Compagne assez terne 
F,n raison de l'absence presque totale de M. Lévesque au cours 

de cette campagne, celle-ci aura été finalement assez terne. Les 
libéraux ont été aussi un peu pris de court par cette situation qui 
n'était pas prévue. 

Ce fut le cas notamment dans Bertrand où M. Bourassa s'atten­
dait à plusieurs interventions du premier ministre Lévesque. Une 
partie de la stratégie du PLQ avait été établie en fonction d'une 
bataille entre MM. Bourass3 et Lévesque. Comme ce ne fut pas le 
cas, on a dù changer de méthode en cours de route. Ce qui a per 
mis à M. Bourassa d'avoir beaucoup plus de liberté et de faire 
campagne dans les autres comtes pour donner un coup de main a 
ses candidats. 

Les attaques les plus virulentes à son endroit ont été formulées 
par le ministre des Affaires sociales. Gu> Chevrette. L'attitude de 
CC dernier a rappelé a plusieurs le style un peu « gamin » de l'ex-
mftiistre des Loisirs, de la Chasse et de la Pèche, Lucien Lessard. 
Une performance médiocre qui a été loin d'asseoir la crédibilité 
de M. Chevrette deja aux prises avec de nombreux problèmes 
administratifs dans le secteur hospitalier. 

Pour sa part, la candidate péquisle. la ministre déléguée à la 
Condition féminine. Francine Lalonde. qui a été forcée de se pré­
senter dans le comté de Bertrand, a fait une campagne très pro­
pre. L'ex-syndicaliste n'a pas plongé dans les attaques personnel 
les et elle n'a pas repris à son compte le slogan « Bou-Bou et ses 
quarante... » lancé en début de campagne par René Lévesque. 

Les libéraux qui ont fait campagne pour M. Bourassa dans ce 
comté de la Rive Sud de Montréal avaient aussi reçu des instruc­
tions formelles de ne pas attaquer Mme Lalonde et de s'en tenir à 
une approche globable touchant l'administration Lévesque. 

M. Bourassa a aussi évité de s'en prendre à l'ex député péquis 
te, Denis Lazure. qui était très apprécié par ses concitoyens. Les 
attaques du chef du PLQ étaient essentiellement dirigées contre 
l'ensemble des politiques de ce gouvernement en fin de mandat. 

Pour le PLQ. qui semble assuré de remporter ces quatre par­
tielles de lundi, selon des sondages sur l'opinion publique, le grand 
défi reste à secouer l'apath!.: clés électeurs. Toute une machine a 
été mise sur pied pour faire sortir le vote, qui n'est jamais bien 
fort lors des élections complémentaires. 

Le PLQ a également un autre objectif. Soit de faire en sorte que 
M. Bourassa obtienne une majorité significative dans Bertrand. 

Un test majeur 
Pour deux autres formations politiques, soit l'Union nationale 

et le nouveau Parti conservateur, lundi sera aussi un lest majeur. 
- Du résultat de ce scrutin dépendra la fusion ou ne n des deux for­

mations politiques. 
Le chef du PCQ, André Asselin, dans l'Assomption, semble en 

assez bonne position et il pourrait reléguer au troisième rang le 
candidat du PQ, Denis Taillon. Ce qui serait une performance 

xteptlonnelle qui permettrait à M. Asselin de faire valoir son 
leadership auprès des troupes conservatrices fédérales qui le bou­
dent. 

Quant à la campagne du chef unioniste dans Truis-Rivières, 
Jean-Marc Béliveau, elle ne semble pas avoir réussi a prendre 
son envol. Il ne serait pas surprenant, si tel est le cas, qu'il soit 

A obligé de lancer la serviette et de saborder ce qui reste de son 
parti en faveur du PCQ au lendemain de ce scrutin. 

' 1 1 

LES 4 PARTIELLES DE LUN 

Robert Bourassa 'L ; Francine Lalonde (PQ) 

Bertrand : ils s'en seraient bien passés 
mm Le chef l i b é r a l . Rober t 
™ Bourassa, et son adversai­
re pequiste, ministre de la Con­
dition féminine, Francine La­
londe. se seraient sans aucun 
doute passés de l'élection par­
tielle qui les oppose. 

Le premier, qui veut redeve­
nir p r emie r min i s t re , adore 
parler d'économie et rêve de dé 
velopper le potentiel hydroélec­
trique du Nord québécois, espé­
rait pas se r son p r in temps à 
diriger ses troupes lors d'élec­
tions générales. 

La seconde, ancienne vice-
présidente de la CSN, qui s'oc­
cupait depuis quelque temps 
d'une coopérative ouvrière de 
production, avait accepté de 
plonger, non pas pour faire de la 
politique partisane, mais pour 
s'occuper de la condition fémi­
nine. 

Contrairement à ce que tous 
les gens craignaient, ce fut une 
campagne propre. Mme Lalon 
de n'a\ ail que faire des gens qui 
auraient voulu qu'elle éclabous­
se le Bourassa des années 70. 

Néanmoins, même si son dis 
cours était rafraîchissant, son 
entourage l'a amenée dans un 
type de campagne traditionnel 
avec; versements de subventions 
à droite et à gauche, comme au 
beau temps de l'Union nationa­
le. 

Quant à Robert Bourassa, il a 
souri, serré des mains et joué 
au gentil député toute la campa 
gne durant. Kn espérant qu'elle 
finisse au plus tot pour lui per­
mettre de S'OCCUper de choses 
plus sérieuses. 

Jecn A-'.arc Béliveau (UN) Paul Philibert (L) Jacques Lessard (PQ) 

Les candidats 
BERTRAND 
Robert Bourassa tL) 
Francine Lalonde (PQ) 
Joseph Alie (Ind. » 
Carole Caron (Ind.) 
Patricia Métlvier (lr,d.) 
Joseph Ranger fCS v in 
Paul Rochon (PRQ) 

BOURGET 
Réal Lafontaino (PQ; 
Claude Trudel (L.i 
André Girard (PCQ) 
Gilles Bourque (PTQ) 
Roland Michaud (CS uni) 
Colette Renaud (Humaniste) 

L'ASSOMPTION 
André Asselin (PCQ) 
Jean Guy Gervais (L.1 

Denis Taillon (PQ) 
Jacques Lambert (PRQ) 
Jean-Paul Poulain <VS) 

TROIS RIVIÈRES 
Jean-Marc Béliveau (UN; 
Paul Philibert (L) 
Jacques: Lessard (PQ 
Aurore Lamer (PRQ) 
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mm Le cher actuel de l 'UN, 
Jean-Marc Béliveau, aime­

rait bien affirmer que son parti 
a un avenir et c'est la raison 
pour laquelle cet avocat de Vie 
toriaville s'est lancé dans un»-
campagne à fond de train dans 
la capitale mauricienne, ber­
ceau politique de Maurice Du 
plessis. 

' -^mmm^iu^ 

Mais 1985 n'est pas 1935, cl 
l'ère de gloire duplessiste sem­
ble bien loin des Mauriciens ac­
tuels. M. Béliveau, à peu près 
certain d'être battu, tente au 
moins de faire meilleure figure 
dans Trois Rivières qu'André 
asselin dans l'Assomption. Si­
non, c'en sera fini de l'UN, dans 
les faits sinon en théorie, l'en­
semble des forces « bleues » 

étant englouties dans le Parti 
conservateur du Québec d'An 
dré Asselin. 

I 
N'eût été de ce « suspense », 

la campagne dans Trois-Rivie­
res n'aurait présenté à peu près 
aucun intérêt. Le candidat pe­
quiste, Jacques Lessard, a un 
défi de taille à surmonter en 
tentant de faire oublier l'ex mi­

nis tre Denis V . i u g o i s qui s e 
désintéressait depuis pi r i e u r s 
iP.ois d'un comté où il ne demeu­
re d'ailleurs plus. 

Taudis que le candidat libéral 
de 1981. Paul Philibert, à nou­
veau sur l e s rangs, n'a plus qu'a 
se laisser bercer par les flots de 
ce qui semble une vague libéra­
le pour tenter, cette lois ci. de 
se faire élire sans efforts. 

:r. 
j 

m if 

Claude Trudel (L) Réal Lafontaine (PQ) 

Bourget : encore un syndicaliste? 
mm En toute autre circonstan-
— ce que ces jours troublés 
pour It Parti québécois, l'arri­
vée de Real Lafontaine. ex-co-
ordonnateur du dernier Front 
commun des employés du sec­
teur public et directeur admi­
nistratif de la Fédération des 
travailleurs du Quebec, aurait 
été considérée comme un ajout 

important à la vie politique du 
Québec. 

Dans un parti où l'option so­
cia le-démocrate menace de 
s'estomper aussi vite que l'op­
tion indépendantiste, son arri­
vée aurait pu représenter un 
gage d'espoir pour l'aile gauche 
du parti et même pour le mou­
vement syndical en particulier, 
qui aurait pu y voir l'occasion 

d'avoir un interlocuteur de plus 
au sein du gou\ ornement. 

Quoi qu'il en soit, les péquis 
tes. ces temps-ci, ont d'autres 
chats à fouetter, d'autant plus 
que dans Bourget, le nombre de 
ceux qui sont passés dans les 
rangs orthodoxes et ont suivi 
leur ex-député Camille Laurin 
dans la dissidence est si grand 

qu'il a fallu placer l'association 
pequiste du comté en tutelle. 

Les libéraux qàiant à eux. ont 
décroché un candidat ministra-
ble en la personne de Claude 
Trudel. ex-chef de cabinet de 
Robert Bourassa et ancien sous-
ministre des Affaires culturel­
les, dont la machine bien huilée 
risque de ne faire qu'une bou­
chée du PQ et du candidat con­
servateur André Girard. 

1 
André Asselin (PCQ) Denis Taillon (PQ) Jean-Guy Gervais (L) 

L'Assomption : tremplin conservateur 
I André Asselin, le chef du 

Wf Parti conservateur du Qué­
bec, dernier né de la scène poli­
tique québécoise, ne s'en cache 
pas : la présente élection dans 
l'Assomption constitue pour lui 
un test de crédibilité. 

S'il réussit k terminer deuxie 
me, en avant du candidat pe­
quiste, comme semblent l'indi­
quer les sondages , il aura 

remporte une victoire morale et 
mis son parti bien en selle pour 
les prochaines élections généra­
les. 

L'autre élément de surprise 
dans cette élection, c'est la per­
formance du Parti québécois. 
Se peut-il que dans un comté où 
Jacques Parizeau l'avait em­
porté avec plus de 10 000 voix de 
majorité en 11*81, le PQ soil torn-

t 

bé si bas qu'il se laisse même 
devancer par un parti nouveau 
né? 

Même si le candidat pequiste 
Denis Taillon a ime dire 
qu'après un premier ministre 
qui s'appelait Taillon à la fin du 
siècle dernier et un comté qui 
porte le même nom, il y aura 
dorénavant un < député Tail­
lon », force est d'admettre que  

, r — — 

seul un miracle lui permettra 
d'y arriver. 

Parailleurs, si le Candida I 
béral Jean-Guy Gervais est iVïto, 
il pourra en remercier «on pu ni ! 
et la popularité de Robert l i n e 

rassa» les mandarins de* son \.t{ 
pre parti ne so gênant pas ;>oq 
le qualifier'du" « pire de no< 12!! 
candidats. » 
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Le mythe du 
genï.emaii urirannique 
en a pris un coup 
• a La tragédie de la f inale eu 
— r o p é e n n e d e s o c c e r à 
Bruxel les a, d a n s le m o n d e en­
tier, ma i s plus p a r t i c u l i è r e m e n t 
en E u r o p e , s u p p r i m é pour de 
bon le mythe de l'anglais gentle­
man. Si la p re s se e u r o p é e n n e a 
u n a n i m e m e n t qual i f ié de bes­
t i a l e la c o n d u i t e d e s s u p p o r -
t eurs de Liverpool, les r éac t ions 

CATHERINE 
S A I N T - G E R M A I N 
à Londres 
collaboration spéciale  

en Grande-Bretagne ne concor­
dent pas toutes . 

Les faits sont incon tes tés : les 
fans de l 'équipe a n g l a i s e ont, 
une h e u r e avant le m o m e n t fixé 
pour le début du m a t c h , déclen­
ché le d r a m e en l ançan t bouteil­
les et a u t r e s p ro jec t i l e s d a n s la 
section voisine du s t a d e où se 
t rouvaient une p a r t i e des fans 
d e J u v e n l u s , l ' équipe i ta l ienne . 
Les deux sect ions é t a i en t sépa­
rées p a r une b a r r i è r e cons t i tuée 
d e deux pa i r e s de b a r r e s d e mé­
tal e t a t t e i gnan t à peine plus 
d 'un m è t r e . Les s u p p o r t e u r s de 

i Liverpool ont pu b r i s e r c e t t e sé­
pa ra t ion et c h a r g e r d a n s l 'en-

| clos italien où les s p e c t a t e u r s 
ont dû se r ep l ie r ve r s le m u r du 
fond, lequel a < édé sous la p res -

; sion. Bilan : :ix m o r t s , dont 25 de 
na t iona l i té i ta l ienne et un Bri­
t ann ique , et 200 b lessés , soit la 
pi re t r agéd ie de l 'h is to i re du 
soccer e u r o p é e n . 

M m e T a t c h e r , q u i s u i v a i t 
l ' événemen t à la té lévis ion, a 
reconnu i m m é d i a t e m e n t la res­
p o n s a b i l i t é f*es B r i t a n n i q u e s 
« qui ont couver t la G r a n d e - B r e ­
t agne de honte et d e déshon­
neur . » Elle s 'es t d i te t e r r i f i ée 
du d r a m e , e t annonça i t jeudi 
son intention do pun i r s é v è r e ­
ment les coupab le s , elle s e r a i t 
a c t u e l l e m e n t en p o u r p a r l e r s 
a v e c le p rés iden t d e l 'Associa­

tion b r i t ann ique de football. M. 
B e r t Mill i t -hip, p o u r q u e l e s 
é q u i p e s a n g l a i s e s se r e t i r e n t 
des compét i t ions e u r o p é e n n e s . 
Les au tor i t é s pol ic iè res br i tan­
niques p ro je t t en t de m e t t r e sous 
peu en b ran l e un s y s t è m e visant 
à surve i l le r les fans dans les 
s t ades à l 'a ide d 'une pu i s san t e 
c a m é r a o p é r a n t m ê m e d a n s 
l 'obscur i té , et à m o n t e r des dos­
s ie rs à leur su je t . 

C e p e n d a n t , le m i n i s t r e d e s 
spor t s . M. M a c f a r l a n e . a sem­
blé plutôt r e p o r t e r les r esponsa­
bilités du d r a m e su r les autor i ­
tés belges a qui il avai t e x p r i m é 
sa c r a in t e d 'une é m e u t e a plu­
s i e u r s r e p r i s e ; c e l l e s - c i a u ­
raient cependan t m a l isolé les 
tans des équipes r e spec t ives , et 
au ra ien t échoué d a n s leur tenta­
tive d ' e m p ê c h e r la ven te des 
billets au m a r c h é noir le j o u r 
m ê m e du m a t c h : s u r les 20 000 

/ an s britanniques qui j ass i s 
( a i e n t , S OOO on t a ins i a c h e t é 
leur en t r ée . M. M a c f a r l a n e a 
donc refusé de b l â m e r si tôt les 
s u p p o r t e u r s ang la i s et a souli­
gné que le p h é n o m è n e de la vio­
lence au football est un iverse l . 

l'ar con t re , le d é p u t é conser­
va t eu r T e r r y Dicks , de l 'ai le 
droi te du pa r t i , a attaqué mer ­
credi soir d e r n i e r l ' a t t i tude du 
g o u v e r n e m e n t e n v e r s ce phéno 
mène , et p r ê c h é la nécess i t é du 
châ t imen t corporel pour les cou­
pables , H a notamment s u g g é r é 
de les m a r q u e r au front de pein­
tu re indélébile . 

Du coté du pa r t i t r ava i l l i s t e , 
le chef Neil Kinnock. a lors en 
Hongr ie , s 'est d é c l a r é furieux 
fi horr if ié de cette violence in­
sensée . Le d é p u t é Tony Banks a 
invité l 'Ang le t e r r e a se r e t i r e r 
de la compét i t ion pour la Coupe 
du monde qui a u r a lieu l 'an pro­
chain à Mexico, et à in t e rd i r e 
aux équipes na t iona le s de par t i 
ci per aux m a t c h s e u r o p é e n s d e 
la saison p r o c h a i n e . « Nous de­

venons les p a r i a s du football 
mondial , * a-t-il d é c l a r é . 

Les journaux 
Dans la p resse b r i t ann ique , la 

nouvelle monopolise les m a n ­
chet tes m a i s les a t t i t udes diver­
g e n t . Le p o p u l a i r e q u o t i d i e n 
« The F a n s » a int i tule son édito­
rial de jeudi « Honte et culpabi 
lité ». On y t r a i t e les suppor­
teurs de Liverpool de m o n s t r e s 
b r u t a u x e t s a n s c o n s c i e n c e , 
d ' a n i m a u x s a u v a g e s . Selon le 
quotidien, leur condui te sera i t 
plus qu 'un phénomène social en­
gendré p a r I" c h ô m a g e cl les 
i n é q u i t é s socia le . - p u i s q u ' o n 
des pér iodes de plus g r a n d e s ré­
c e s s i o n s , c e t t e violence é t a i t 
p resque inex i s tan te . Mais « The 
Sun » ne tente p a s d ' exp l iquer 
les c a u s e s de ce t t e « m a l a d i e 
b r i t ann ique », « la pes te du foot­
ba l l» . 

« T h e S t a n d a r d ». a u t r e quoti­
dien popula i re , por ta i t le m ê m e 
jour en m a n c h e t t e : « Exc luez 
les Br i t ann iques . » Le jou rna l 
concen t re son édi tor ia l s u r la 
« g a f f e » du r é s e a a u de télévi­
sion BBC qui a diffusé le m a t c h 
alors que les r é s e a u x suisses e t 
a l l e m a n d s de l 'Oues t a v a i e n t 
i n t e r rompu leur t r ansmi s s ion . 
Si la decision de Bruxe l les de 
p o u r s u i v r e l ' é v é n e m e n t é t a i t 
compréhens ib le , vu les d a n g e r s 
d ' é m e u t e g é n é r a l i s é e q u ' a u r a i t 
pu p rovoquer une solution con­
t r a i r e , la BBC n'a p a s d ' excuse , 
selon ce quotidien Le journa l i s ­
te Mickcl Herd n o m m e les sup­
por teurs de L i v e r p o o l . «L'es­
cadron qui iiail l'humanité» e t 
conclut f e r m e m e n t à la nécess i ­
té d ' exc lu re les équ ipes br i tan­
n i q u e s d e s c o m p é t i o n s e u r o ­
péennes . 

P a r con t r e . « T h e T i m e s » pu­
bliait en p r e m i è r e p a g e jeudi 
une note des j o u r n a l i s t e s rie la 

De la m ê m e façon. I hebdo 
m a d a i r e c e n t r e g a u c h e « T h e 
Gard ian » publ ia i t hier, sous la 
p lume de M. David Lace> une 
ana lyse qui met t a i t en relief la 
vé tus té ou >tadc, l ' a t t i tude nia-
section du spor t a t t r i b u a n t la 
r e s p o n s a b i l i t é de la t r a g é d i e 
aux au tor i t é s e u r o p é e n n e s en 
mat i è re de football qui ont tota­
lement failli à la t ache de préve­
nir un v e n d a l i s m e universe l : la 
vente d e b i l l e t s au m a r c h é noir, 
l ' abscence d ' isolat ion des par t i ­
sans , l'insuffisance et l ' incom­
p é t e n c e d e s f o r c e s p o l i c i è r e s 
qui ont mis 40 minu tes a v a n t de 
pouvoir a t t e i n d r e les g r a d i n s . 
En edi tor ia l , ce quotidien t i t ra i t 
« Moi t à Bruxe l les . » Le football 
a é té étouffé p a r des f ac t eu r s 
pé r iphé r iques tels l'argent, l e s 
sen t imen t s d ' iden t i t é na t iona le 
et la f ier té locale . I ' esonne ne 
pour ra i t con te s t e r une éventuel­
le exclusion des clubs br i tanni ­
ques ; m a i s m ê m e a ce la , ce re­
m è d e n ' au ra i t pas d 'obje t , c a r 
le jeu est bel et bien mor t , con­
clu! l'éditorial. 

l a d r o i t e d e s p o l i c i e r s b e l g e s , 
l 'alcool et le soleil b rû lan t de 
Bruxel les c o m m e fac teurs ma­
j e u r s du d é s a s t r e . Les pa r t i s ans 
de Liverpoll ont toujours eu une 
conduite e x e m p l a i r e en Europe, 
souligne le jou rna l i s t e . 

Une longue histoire 
de violence 

Mais loin d ' ê t r e gen t l emen , 
les B r i t a n n i q u e s ont d e r r i è r e 
eux une longue histoire de vio­
lence q u a n t à leur a s s i s t a n c e 
aux m a t c h s eu ropéens ; depuis 
le milieu des a n n é e s 60, les An­
g l a i s s e d i s t i n g u e n t p a r l e u r 
c o m p o r t e m e n t agressif . E n t r e 
a u t r e , les fans de l 'équipe bri­
t ann ique Aston Villa ont debu te 
une émeute au championnat eu 
ropéen de Rot te rd . im en 1982; a 
Copenhague , tou jours en 82, le 
quotidien danois « E k s t r a Bla-
de t • publiai t au sujet des fans 
b r i t a n n i q u e s : « Nous avons en­
voyé les Vikings ma i s , a p r è s 
1000 ans , les Br i t ann iques nous 
rendent bien la monnaie . Leurs 
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nationalité italienne et un 
Britannique, et 200 
blessés. 

f a n s son t c r a i n t s d a n s t o u t e 
l 'Eu rope .» En 1981, à Bàle , en 
19S0 à Turin et à Madr id . l 'An-
g l e t e r r r e a dû p a y e r des a m e n ­
des, pour les d o m m a g e s c a u s é s 
par s e s c i toyens . 

Selon 3 professeurs de l 'uni­
v e r s i t é de Leices ter , a u t e u r s de 
l ' ouvrage « Hooligans ab road », 
les suppo r t eu r s b r i t ann iques se­
r a i e n t l e s p l u s a g r e s s i f s a u 
monde . L'alcool et le sen t imen t 
nat ional ne se ra ien t pas les fac­
t eu r s décisifs de ce p h é n o m è n e 
ma i s plutôi l ' é m e r g e n c e d a n s 
une p a r t i e de la c lasse ouv r i è r e 
b r i t a n n i q u e d ' u n n o u v e a u 
m o d è l e m a s c u l i n e x c e s s i v e ­
m e n t m a c h o . S e s i d é a u x s e ­
raient , ou t re l 'exploitat ion sexu­
elle de la f e m m e et la c a p a c i t é 
de c o n s o m m e r l 'alcool en gran­
de quan t i t é , la b a g a r r e , va leu r 
s u p r ê m e , seule source d 'exci ta­
tion et de s ta tu t pour cet te por­
tion de la société qui ne possède 
pas ou se voit dén ie r les a t t r i ­
b u t s n é c e s s a i r e s a u x s u c c è s 
scolai res ou professionels . Le 
p a r t i néo-nazi • N a t i o n a l 
F ron t ». qui r e c r u t e ses m e m ­
bres d a n s ce t te couche sociale, 
a d 'a i l leurs élu le football com­
me moyen de prédilect ion pour 
la poursu i te rie M ' V politiques do 
r a c i s m e et de violence. 

Les gen t lemen f legmat iques 
e x i s t e r a i e n t d o n c e n c o r e e n 
G r a n d e - B r e t a g n e , m a i s c e t t e 
socié té qui compte plus de 3 mil­
lions de c h ô m e u r s au ra i t c r é é 
un n o u v e a u g e n r e m a s c u l i n 
d 'un m a c h i s m e violent. 

La réforme fiscale américaine : un projet 
à la fois populiste et ultra-conservateur 
B H L e p r é s i d e n t a m é r i c a i n 

n ' e s t p a s e n c a m p a g n e 
é lec to ra le . P o u r t a n t , il p rome t 
aux é l ec t eu r s une b a i s s e d ' im­
pôts moyenne d e sept p . cen t . Si 
Ronald R e a g a n est en c a m p a ­
gne , c 'es t pour conqué r i r une 
place de choix dans les l ivres 
d 'h i s to i re . 

De son d e u x i è m e m a n d a t , il 
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veut que les historiens retien­
nent deux choses : 

• la signature d'un important 
accord USA-URSS de réduction 
des armements ; 

• le retour à un s y s t è m e fis­
cal plus juste et plus s imple . 

Au train où vont les choses 
aux négociations de Genève , les 
historiens auront peu à se met­
tre sous le crayon au chapitre 
« réduction des a r m e m e n t s ». 
Mais à regarder le lancement 
de la réforme fiscale cet te se­
maine à Washington, la rubri­
que « impôts » pourrait donner 
au président la célébrité qu'il 
convoite. 

E n 1987, si s o n p r o j e t e s t 
adopté par le Congrès, les entre­
prises vopnt payer 23 p. cent 
d'impôts en plus. Ronald Rea­
g a n est- i l d e v e n u s o c i a l i s t e ? 
< Prendre aux riches pour don­
ner aux pauvres » n'a j a m a i s 
é té son credo favori. En fait, 
q u e l q u e s h e u r e s s e u l e m e n t 

avant son adresse télévisée, il 
répétait à ses ministres sa con­
viction de toujours : les compa­
gnies ne devraient pas payer de 
taxes du tout. 

Mais le président n'a pas que 
de grandes idées, il a aussi le 
sens des réalités. E t puisque les 
compagnies payent des taxes , il 
faut faire en sorte qu'elles en 
paient équitablement. Le chif­
fre de 23 p. cent est le résultat 
de l'abolition d'une panoplie de 
dégrèvements , abris et autres 
gadgets f iscaux accumulés au 
cours des années . Les distor­
tions introduites dans le systè­
me font en sorte que certaines 
e n t r e p r i s e s , c o m m e G e n e r a l 
Motors, paient beaucoup alors 
que d'autres, c o m m e General 
Electr ic , peuvent • s ' évader » 
complètement de l'impôt. Une 
fois aplanies les inégalités de 
traitement, vers la fin du siècle , 
la vraie augmentation du far­
deau des entreprises sera d'en­
viron sept p. cent. 

L'idée maitresse de la réfor­
me est cel le qui a déterminé 
l 'ensemble de l'action politique 
du p r é s i d e n t : f a i r e r e c u l e r 
l'État et faire avancer les lois 
du marché c o m m e force de ré­
gulation de l 'économie. 

Les préférences f iscales sont 
les cousines des subventions. Au 
lieu de donner un chèque à une 
industrie, on lui accorde une ré­
duction sur sa dette f iscale. La 
réforme n'est donc qu'une nou­
velle façon de réduire le poids 
de l'État dans la société . 

Effets secondaires 
Le projet présidentiel a d'ail­

leurs un effet secondaire qui 
court dans le m ê m e sens . Sous 
le régime proposé, les contri­
buables ne pourront plus dédui-

Lo rubrique « impôts » pourrait donner au président la célé­
brité qu'il convoite. 

re de leur revenu l'impôt qu'ils 
versent aux villes et aux Etats . 
Lorsqu'une riche Newyorkaise 
versait un dollar d'impôts lo­
caux, elle pouvait économiser 50 
cents d'impôt fédéral. Terminé. 
Si el le est adoptée, la nouvelle 
formule sera très dure pour les 
États gros taxeurs c o m m e New 
York. Les riches contribuables 
pourront décider de « voter avec 
leurs pieds » — selon une ex­
pression chère au président — 
c'est-à-dire de d é m é n a g e r dans 
un État voisin moins glouton. 
Autre conséquence, évoquée dès 
mercredi par le gouverneur de 
l'État de New York, Mario Cuo­
mo, la pression pour réduire les 
taxes locales sera tel le qu'il fau­

dra se résoudre à couper les 
b u d g e t s , d o n c à a c c o r d e r 
« moins d'argent pour l'éduca­
t i o n , m o i n s p o u r la p o l i c e , 
moins pour les services , moins 
pour la paralysie cérébrale . » 

Admirez la m a n o e u v r e : le 
président, républicain, exporte 
le reaganisme vers les adminis­
trations locales , démocrates . 
Reagan le populiste 

Economiquement, la réforme 
fait un choix d'avenir: les in­
dustries lourdes, cel les de la ré­
volution indus tr i e l l e , perdent 
leurs avantages; les industries 
des services et de la recherche, 
celles de la révolution techni­
que, ont tout à y gagner. 

Pol i t iquement , le résul ta t est 
que les t é l é - spec ta t eu r s assis­
tent pendan t les informat ions à 
un défilé de pa t rons en colère 
con t re le p rés iden t . « Rien ne lui 
p la i ra i t p lus que de s ' engage r 
d a n s une ba ta i l l e avec le peuple 
de son côté e t les défenseurs des 
in té rê t s sec to r ie l s en face, i dit 
un consei l ler prés ident ie l . 

En réa l i t é , la r é f o r m e divise 
le monde des a f fa i res en deux 
pa r t i e s p r e s q u ' é g a i e s . Mais le 
spec tac le inédit du prés iden t d«» 
droi te dé fendan t la veuve, l'or­
p h e l i n e t l ' A m é r i c a i n m o y e n 
con t re le « big bus iness » donne­
ra aux Républ ica ins une auréo­
le « populis te ». Us e spè ren t s 'en 
s e rv i r pour é l a r g i r leur b a s e 
é lec to ra le et a s s u r e r pour long 
t e m p s leur p r é d o m i n a n c e politi­
que . 

L'impôt progressif régresse 
P o u r les c i toyens . M. R e a g a n 

a p r é s e n t é son projet sous le 
t h è m e de la s impl i f ica t ion. Sans 
doute, arrivera t-il à ce que des 
millions de salaries n ' a ien t p lus 
à p a s s e r de longues h e u r e s s u r 
leur r appor t d ' impôt . P a s éton­
n a n t q u ' a u l endema in du lan­
cement de la r é f o r m e , le prés i ­
dent de H & R Block s e s o i t 
montré réticent. Il p e r d r a bon 
nombre de clients. 

Vrai aussi , les con t r ibuab les 
du b a s d e l ' é c h e l l e s e r o n t 
choyés. Une famil le m o y e n n e 
g a g n a n t m o i n s de 12 000$ ne 
paiera rien. L'économie s e r a de 
25 p. cent pour ceux qui gagnent 
moins de 15 000$. 

Mais le plus gros cadeau que 
le président pouvait faire aux 
riches contribuables est l 'aboli­
tion graduelle du principe de 
l'impôt progressif. A son arri­
v é e au pouvoir, en 1981, les plus 

gros r evenus paya ien t 70 p. cent 
d ' impôt . A la fin de son p r e m i e r 
m a n d a t , ils n 'en payaient plus 
que 30. Si son nouveau projet e s t 
adop té , ce m a x i m u m tombera à 
35 p . cent . C 'es t d i re que celui 
qui g a g n e 500 000$ p a r an pa i e r a 
en 1987 moit ié moins d ' impôts 
qu ' en 1980. Moitié m o i n s ! 

Les 1-1 t r a n c h e s d ' imposi t ion 
a c t u e l l e s s e r o n t r é d u i t e s à 
trois : 15, 25 e t 35 p. cent . Le 
prés iden t a u r a i t pu al ler plus 
loin. Le proje t de r é f o r m e du sé­
n a t e u r u l t r a - conse rva teu r J a c k 
K e m p , p a r e x e m p l e , propose un 
s e u l t a u x d ' i m p o s i t i o n p o u r 
tous : 24 p . cent . Ce se ra pour 
une p rocha ine fois. . . 

Le prés iden t a auss i hés i té à 
less iver c o m p l è t e m e n t les dé­
duct ions . Il a choisi d 'en aug­
m e n t e r pour les famil les et d 'en 
p r é s e r v e r p o u r le p u i s s a n t 
lobby du pé t ro le . Un a u t r e sec­
t eu r a é t é c o m p l è t e m e n t oublié. 
Le p rés iden t ne touche pas a 
l ' exempt ion g é n é r a l e qui profi te 
aux o rgan i sa t ions re l ig ieuses du 
pays . G r â c e à c e r é g i m e par t i ­
c u l i e r , l es s e c t e s n a i s s a n t e s 
c o m m e les g r a n d e s églises sont 
e x o n é r é e s ( C e r t a i n s h o m m e s 
d ' a f fa i res imag ina t i f s t ransfor­
m e n t l eur e n t r e p r i s e en « égli­
s e » e t leurs e m p l o y é s en « fidè­
les » pour é c h a p p e r au fisc.) 

Sans doute aurai t - i l é té politi­
q u e m e n t s u i c i d a i r e d e s ' a t t a ­
q u e r à ce t t e g igan tesque infrac­
tion au pr incipe d e l 'égal i té de 
tous d e v a n t l ' impôt et à celui d e 
la d i v i s i o n d e l ' É g l i s e e t d e 
l ' É t a t . Les liens q u ' e n t r e t i e n t 
Rona ld R e a g a n avec la dro i te 
re l ig ieuse r enden t ce t te réfor­
m e d o u b l e m e n t i n i m a g i n a b l e . 
Ce s e r a i t p o u r t a n t ç a , en m a t i è ­
r e f iscale, la vé r i t ab l e « seconde 
révolut ion a m é r i c a i n e ». 
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• VANCOUVER — Le gou-
™ v e r n e m e n t f é d é r a l pour ­
rai t faire p a s s e r d ' a u t r e s servi­
c e s g o u v e r n e m e n t a u x a u 
sec t eu r p r ivé afin d ' é p a r g n e r 
d e l ' a rgen t , a r évé l é vendred i le 
min i s t r e canad ien des Finan­
ces , M. Michael Wilson. 

En tou rnée d '« inspec t ion» à 
t r a v e r s le pays , afin de recueil­
l ir les r éac t ions à son budget . 
M. Wilson r e n c o n t r a i t h i e r à 
Vancouve r les m e m b r e s d'un 
influent groupe- de pression du 
monde des a f f a i r e s de Colom­
bie -Br i tann ique . 

La ven t e d ' e n t r e p r i s e s gou­
v e r n e m e n t a l e s est l 'une des pos­
sibil i tés env i sagées p a r Ot tawa , 
a c o m m e n t é M. Wilson, qui n ' a 
pas donné de préc is ion . Une tel­
le m e s u r e p e r m e t t r a i t , selon le 
min i s t r e , de r é d u i r e les dépen­
ses du g o u v e r n e m e n t s a n s ra-

RÉDUCTION DE L'INDEXATION DES PENSIONS 

Les citoyens âgés trouvent 
la mesure totalement injuste 

Michael Wilson 

l e n t i r la C r o i s s a n c e é c o n o m i ­
q u e . 

« N o u s a v o n s c i t é , à t i t r e 
d ' e x e m p l e p réc i s , la p r iva t i s a ­
tion des t r a v a u x publ ics , a-t-il 
di t . C'est que lque chose qui a 
é t é fait en Colombie-Bri tanni­
q u e s a n s e n t r a î n e r d e p e r t e 
d ' emplo i s , en fai t cela a en t ra î ­
né une augmen ta t i on du n o m b r e 
d ' emplo i s e t de l ' ac t iv i t é écono­
m i q u e to ta le .» 

Le g o u v e r n e m e n t socia l -cré-
di t i s te de Bill Benne t t a t r ans fé ­
ré p lus ieurs se rv ices gouve rne ­
m e n t a u x a u s e c t e u r p r i v é , 
n o t a m m e n t une r evue tour is t i ­
que et deux c e n t r e s d e ski e t re­
cour t de plus en plus à des en­
t r e p r e n e u r s e x t é r i e u r s a u 
gouve rnemen t . 

— PC 

...dont l'enseignement 
des langues secondes 

I OTTAWA — Le gouverne-
— m e n t f é d é r a l s o n g e tou­
jours à confier la fo rmat ion lin­
guis t ique de ses fonct ionnaires 
au s e c t e u r p r ivé , a conf i rmé 
vendredi le p rés iden t du Conseil 
du t résor , M. Robe r t de Cotre t . 
Tout c h a n g e m e n t ne su rv i end ra 
toutefois pas a v a n t au moins un 
an . 

M. de Cotre t a qual i f ié de 
f a u s s e r u m e u r u n e n o u v e l l e 
vou lan t q u e le g o u v e r n e m e n t 
songe é g a l e m e n t à l imi t e r le 
n o m b r e de ses e m p l o y é s pou­
van t su iv re de tels cour s et à 
ex iger de ceux qui suivront le 
cours d e d é f r a y e r une port ion 
du coût. 

Aux jou rna l i s t e s , à sa sor t ie 
des C o m m u n e s , M. de Cotret a 
déc l a r é que p o u r le m o m e n t il 
ignorai t si le g o u v e r n e m e n t con­
fiera ou non la format ion lin-

Nouveau-

guis t ique de ses fonc t ionnai res 
au s e c t e u r pr ivé . 

E n t r e - t e m p s , l 'Al l iance de la 
f o n c t i o n p u b l i q u e , a v e c s e s 
180 000 m e m b r e s , dont 650 pro­
fesseurs de l angue , a indiqué 
vendredi sa p r é f é r e n c e pour le 
s y s t è m e dé jà en p lace . 

Le p r o g r a m m e fédéra l de for­
mat ion l inguist ique ne coûte q u e 
$1.60 p a r année à c h a q u e ci­
toyen et la Commiss ion d e la 
fonction publ ique voit à son bon 
fonct ionnement , a fait s a v o i r M. 
P i e r r e S a m s o n , p r é s i d e n t d e 
l ' A l l i a n c e . L a c o m m i s s i o n 
n ' a u r a plus r ien à voi r a v e c cet­
te fo rmat ion , si des e n t r e p r i s e s 
p r i vée s en ont la r e sponsab i l i t é . 

Selon l 'All iance, tou te modifi­
cat ion touchera i t env i ron 1200 
personnes de la fonction publi­
que . 

— PC 

budget d'austérité 
I F R E D E R 1 C T O N — Le mi-

^ n i s t r e d e s F i n a n c e s d u 
N o u v e a u - B r u n s w i c k à r é u s s i , 
vendredi , à r é d u i r e à $67 mil­
lions le déficit p r é v u pour la 
p r o c h a i n e a n n é e f i n a n c i è r e , 
ma i s au prix de sacr i f ices ac­
c r u s p o u r les c o n t r i b u a b l e s , 
déjà d u r e m e n t f r appés p a r le 
budget fédéra l de la s e m a i n e 
de rn i è r e . 

La t axe de ven t e tout d ' abord , 
a annoncé M. J o h n B a x t e r d a n s 
son budget , p a s s e de 10 à i l p . 
cent , devenan t la plus é levée du 

p a y s a p r è s T e r r e - N e u v e , où elle 
es t de 12 p . cent . 

La t axe de ven te , d e p lus , 
s ' appl ique m a i n t e n a n t a u m a t é ­
riel d ' isolation et aux t e in tu re ­
ries et elle est imposée p o u r les 
r e p a s de plus de $1. au l ieu de $3 
c o m m e a u p a r a v a n t . 

Les munic ipa l i t és voient l eu r s 
s u b v e n t i o n s p r o v i n c i a l e s a u g ­
m e n t e r de $4 mil l ions , m a i s el­
les ne sont plus e x e m p t é e s de la 
t a x e su r l ' e ssence e t a u t r e s c a r ­
b u r a n t s , dont el les se s e r v e n t 
n o t a m m e n t pour les vo i tu r e s de 
police et les c amions à incend ie . 

wm OTTAWA — Les por t e -pa ro -
™ le de deux groupes de ci­
toyens â g é s ont opposé un d é m e n ­
ti a u x c o n s e r v a t e u r s v e n d r e d i , 
a f f i r m a n t que les modi f ica t ions à 
l ' indexat ion des pensions propo­
sée s d a n s le budge t du 23 m a i fe­
ront e f f ec t ivemen t du to r t a u x ci­
toyens â g é s . 

Le p rés iden t de la F é d é r a t i o n 
c a n a d i e n n e des r e t r a i t é s et des 
c i toyens âgés , M. Char l ie MacDo-
na ld . a envoyé hier au m i n i s t r e 
des F i n a n c e s Michael Wilson un 
t é l é g r a m m e de pro tes ta t ion con­
t r e les l imi tes imposées à l'In­
dexation. 

« C ' e s t une violation d e s pro­
m e s s e s souvent r é i t é rées du p re ­
m i e r min i s t r e Br ian Mul roney e t 
c e l a c o n s t i t u e un t r a n f e r t d e s 
f o n d s d e s t i n é s a u x p e r s o n n e s 
â g é e s afin de ten i r des p r o m e s s e s 

e n v e r s le mil ieu des a f fa i res », 
a f f i rme le t e x t s du t é l é g r a m m e . 

M m e Yhet ta Gold, p r é s iden t e 
du Conseil consul tat i f c a n a d i e n 
s u r le v i e i l l i s s e m e n t , s o u t i e n t 
pour sa p a r t qu ' i l es t injuste d e 
d e m a n d e r aux pe r sonnes â g é e s 
de se s e r r e r la ce in tu re pour ai­
d e r à r é d u i r e le déficit f édé ra l . 

« On d e m a n d e aux Canad i ens 
plus â g é s , tout p a r t i c u l i è r e m e n t 
à ceux qui n 'ont qu 'un r e v e n u 
fixe, de s u p p o r t e r plus q u ' u n e 
pa r t équ i t ab le des coupures p ro ­
posées p a r M. Wilson », a-t-elle 
soul igné d a n s un c o m m u n i q u é d e 
p r e s s e . 

C e s c o m m e n t a i r e s v i e n n e n t 
c o n t r e d i r e l ' a r g u m e n t a t i o n du 
g o u v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r s e ­
lon lequel les c i toyens âgés ac ­
cep ten t et peu t -ê t re m ê m e sou­
ha i ten t - les coupures p roposées 
de l eu r s pensions de viei l lesse. 

A c o m p t e r du 1er j a n v i e r pro­
chain, le budge t rédui t l ' indexa­
tion des pens ions en ne tenan t p a s 
compte des p r e m i e r s t rois p . cent 
de la h a u s s e du coût de la vie , 
chaque a n n é e , pour le calcul d e 
l ' indexat ion. 
Justification 

Le l e a d e r du Nouveau par t i dé­
mocra t ique , E d Broadben t , a lu 
le t ex te du t é l é g r a m m e de M. 
M a c D o n a l d à ia C h a m b r e d e s 
c o m m u n e s vend red i , pour ensui­
te d e m a n d e r de quel le m a n i è r e le 
g o u v e r n e m e n t pouva i t j u s t i f i e r 
les coupu re s . 

Ce à quoi B a r b a r a McDougai l , 
min i s t r e d ' E t a t responsab le des 
F inances , a répondu que les con­
s e r v a t e u r s ava ien t g a r d é en tè te 
les in té rê t s des pe r sonnes âgées 
eu p lanif iant ce l l e m e s u r e . 

L e d é p u t é l i b é r a l D o n a l d 
Johns ton a de son côté proposé 

a u x c o n s e r v a t e u r s d ' e n v i s a g e r 
une « double indexat ion » du sup­
p l émen t de r e v e n u g a r a n t i pour 
les r e t r a i t é s les plus d é m u n i s , ce 
qui p e r m e t t r a i t de c o m p e n s e r les 
p e r t e s q u ' e n t r a î n e r a la réduct ion 
d e l ' indexat ion. 

Tan t le d é p u t é J o h n s t o n q u e le 
c r i t ique n é o - d é m o c r a t e en ma t i è ­
r e de pensions Neil Young ont af­
f i r m é qu ' i l s e ra i t p r é f é r a b l e q u e 
les c o n s e r v a t e u r s l a i s s e n t tou t 
s i m p l e m e n t t o m b e r t o u s l e u r s 
p lans en vue de modi f ie r l'In­
dexat ion des pens ions . 

À peu p r è s 2,5 mill ions d e per­
sonnes â g é e s de 65 a n s et p lus re­
çoivent une pension d ' O t t a w a et 
s u r ce n o m b r e , 1,3 mill ion d ' e n t r e 
elles sont si p a u v r e s qu ' e l l e s ont 
auss i droit à un s u p p l é m e n t de re­
venu g a r a n t i . 

Presse C a n a d i e n n e 

Ontario : Peterson 
transition se fera 

promet que la 
dans la justice 

I TORONTO — Le l e a d e r l ibé 
™ ra l on ta r i en David P e t e r s o n 
s 'es t e n g a g é h ie r à ne p a s m e t t r e 
la h a c h e d a n s la fonction publi­

que provinc ia le , m i s e su r pied 
p a r l e s c o n s e r v a t e u r s tout a u 
long de leur q u a t r e décennies a u 
pouvoir . 

Le premier ministre ontarien Frank Miller participait jeudi à 
une émission de radio de la CBC, à Toronto, au cours de 
laquelle plusieurs auditeurs lui ont demandé de démission­
ner de son poste de leader conservateur. photo PC 

M. P e t e r s o n , qui pour ra i t sous 
peu deven i r le p r e m i e r p r e m i e r 
min i s t r e l ibéra l d 'Onta r io depuis 
la D e u x i è m e G u e r r e mondia le , a 
a f f i rmé que « la c a r a c t é r i s t i q u e 
de ce t t e t rans i t ion s e r a la just i­
c e » . 

Pour sa p a r t , M. F r a n k Miller, 
p r e m i e r m i n i s t r e c o n s e r v a t e u r 
ac tuel , a dit que son gouverne­
ment m ino r i t a i r e n 'u t i l i sera i t pas 
de t rucs de pa s se -pas se pour évi­
ter d ' ê t r e r e n v e r s é p a r la coali­
tion l ibé ra le -néo-démocra te . 

S ' a d r e s s a n t aux m e m b r e s de 
l 'associat ion des anc i ens de l 'Uni­
vers i té McGill , à Mont réa l , M. 
Miller a p r éc i s é qu ' i l u t i l i sera i t 
les r è g l e m e n t s p a r l e m e n t a i r e s à 
son a v a n t a g e m a i s qu ' i l ne fera i t 
pas de t e n t a t i v e d é s e s p é r é e pour 
s ' a cc roche r au pouvoir et r é s i s t e r 
aux in i t ia t ives des L ibé raux et 
des Néo-démocra t e s pour renver ­
se r son g o u v e r n e m e n t minor i ta i ­
r e . .' 

« J e va i s r e cou r i r à toutes les 
options qui m e sont offer tes et , j e 
l ' espère , a v e c é l é g a n c e et dans le 
r e s p e c t d u s y s t è m e p a r l e m e n ­
ta i r e », a dit M. Mil ler . 

Quant au chef l ibéra l , M. Pe­
t e r s o n , il a fa i t c o n n a î t r e , a u 
cours d 'une confé rence de pres­
se, la composi t ion d e l 'équipe de 
t rans i t ion qui a ide ra les l ibé raux 
à a s s u m e r le pouvoir s 'ils sont in­
vi tés à f o r m e r le g o u v e r n e m e n t 
p a r le l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r 
John Black Aird. 

C'est M. Mar t in Connell, prési­
dent du conseil de Conwest Ex­
plorat ion Co Ltd. , u n e en t r ep r i s e 
torontoise. qui p r é s ide ra l 'équipe 
de t ransi t ion l ibéra le . 

Elle s e r a f o r m é e d e cinq hom­
m e s et cinq f e m m e s r e p r é s e n t a n t 
d ivers mil ieux e thn iques , cultu­
rels et d ' a f f a i r e s . Ce t te équipe 
t r ava i l l e r a de conce r t avec des 
m e m b r e s de la fonction publ ique, 
de façon à ce que les l ibéraux 
so i en t e n m e s u r e d ' a p p l i q u e r 

leurs p r o g r a m m e s auss i tô t que 
possible a p r è s leur pr i se du pou 
voir . 

M. P e t e r s o n a fait r e m a r q u e r 
qu ' i l ne p r é s u m a i t p a s q u e son 
pa r t i se ra i t appe lé à f o r m e r le 
g o u v e r n e m e n t , une fois les con­
s e r v a t e u r s m i n o r i t a i r e s de F r a n k 
Miller dé fa i t s p a r la coali t ion II-
b é r a u x - n é o - d é m o c r a t e s . Le lieu­
t enan t -gouve rneu r p o u r r a i t auss i 
déc l enche r une é lect ion. Mais il a 
a jou té que ce s e r a i t fa i re p r e u v e 
d ' i r r e sponsab i l i t é q u e de ne pas 
fa i re c e r t a i n s p r é p a r a t i f s . 

« J e ne crois pas qu ' i l agi t de 
façon p r é m a t u r é e », a c o m m e n t é 
pour sa p a r t le p r e m i e r m i n i s t r e 
Mil ler . « C 'es t son dro i t de fa i re 
une telle présuppos i t ion , p a r ail­
leurs il d e v r a i t se r a p p e l e r com­
me j e dois m e r a p p e l e r - q u e nous 
n ' avons p a s e n c o r e c h a n g é de 
cô té .» 

Si cela s e produi t , ce s e r a d a n s 
trois s e m a i n e s env i ron . Le pre­
m i e r vote de non-conf iance de­
v ra i t s u r v e n i r le 18 j u in . 

P o u r sa pa r t , le l ieutenant-gou­
v e r n e u r d e l 'Ontar io , M. J o h n 
Aird, a dit qu ' i l ne se fa i sa i t p a s 
de souci d ' avo i r à p r e n d r e u n e dé­
cision qui p o u r r a i t s ignif ier la fin 
d 'un r è g n e c o n s e r v a t e u r d e 42 
ans en On ta r io . 

« J ' a i g r a n d i d u r a n t la Dépres ­
sion et j ' a i su rvécu à la g u e r r e », 
déclare-t- i l . « J e suis p r ê t à p ren­
d r e des déc is ions . » 

M. Aird, qui doit q u i t t e r son 
poste en s e p t e m b r e p rocha in , n ' a 
pas donné d ' ind ica t ions s u r la dé­
cision qu' i l p r e n d r a i t m a i s il a dit 
c ro i re qu'i l a u r a i t une décis ion 
• p a s ma l un ique » à p r e n d r e . 

Il a a jou té qu' i l a v a i t d e m a n d é 
conseil à l ' avoca t toronto is J . J . 
Robinet te , un e x p e r t en m a t i è r e s 
const i tu t ionnel les et « un a m i , un 
confident e t un col lègue ». « Ma i s , 
a-t-il a jou té , qu ' i l soit bien c la i r 
que la décision s e r a m i e n n e , uni­
q u e m e n t . » 

— d a m * » CP 

.ES ORGANISMES DE DÉVELOPPEMENT S'Y OPPOSENT 

La reprise de l'aide canadienne au Salvador sème l'inquiétude 
OTTAWA — Selon la major i ­
té d e s o r g a n i s m e s p r i v é s 

J 'a ide au d é v e l o p p e m e n t , Ot tawa 
tort de r ed o n n e r son appui au 

Buvernement du Sa lvador tant 
; auss i l ong temps que celui-ci ne 

pourra g a r a n t i r le r e spec t des 
droits de la pe r sonne . 

MLLES PAQU3N 
i notre bureau d'Ottawa 

• « N o u s s o m m e s inquie ts de la 
^ d é c i s i o n d ' O t t a w a e t c r o y o n s 
•^flu'il es t t r o p tôt pour r e p r e n d r e 
; ~ t ' a i d e g o u v e r n e m e n t a l e à c e 

ays », a dit h ie r le d i r e c t e u r des 
) r o j e t s de D é v e l o p p e m e n t e t 
x a i x d a n s ce t t e rég ion , Michel 

ouseau. 

« J e doute de la s a g e s s e de cet-
in tervent ion de l 'Agence cana-

lienne de d é v e l o p p e m e n t i n t e r 
t a t iona le ( A C D I ) au S a l v a d o r » , 

d é c l a r é le d i r e c t e u r géné ra l 
l ' O x f a m - C a n a d a , L a w r e n c e 
? u m m i n g s . 

E£ D'après lui, « une r e l a n c e de 
v^ ' a ide d i r ec t e d 'O t tawa v iendra i t 
R e c o r d e r une nouvelle l ég i t imi té 
a^àu g o u v e r n e m e n t de ce pays. Or, 
ç«tt; de rn i e r a toujours une bien 
»j3triste feuille de r ou t e en ce qui à 

t r a i t aux r e spec t s des d ro i t s hu­
m a i n s ». M ê m e si s o n p r o p r e 
m o u v e m e n t est dé j à e n g a g é d a n s 
des pro je t s d ' a ide et de dévelop­
p e m e n t au Sa lvador , M. Cum-
m i n g s souligne qu' i l p r e n d bien 
soin de ne pas s ' a s soc ie r a u gou­
v e r n e m e n t non plus q u ' a u x rebel­
les. 

« D a n s l ' a t m o s p h è r e po la r i sée 
du Sa lvado r c 'es t un risque d ' ê t r e 
identif ié au g o u v e r n e m e n t ou à 
l 'opposition », dit M. C u m m i n g s . 

P o u r le d i r ec t eu r des p ro je t s 
d 'Oxfam-Québec , Ghis la in Vala-
de, la s i tuat ion n 'es t p a s telle­
m e n t d i f fé ren te m a i n t e n a n t d e ce 
qu 'e l l e é t a i t lorsque son g r o u p e a 
a b a n d o n n é ses p ro je t s a u Salva­
dor . 

«Nous avons suspendu no t re 
action là-bas il y a q u a t r e a n s 
p a r c e que tous ceux qui t r ava i l ­
la ient avec nous sont d i s p a r u s », 
dit-il. « Il é t a i t devenu impensa ­
ble d 'y envoyer des c o o p é r a n t s ». 

E n 1981, le g o u v e r n e m e n t fédé­
ra l a lui auss i c e s sé ses in te rven­
t ions en a t t e n d a n t que les « condi­
t ions in t e rnes s ' a m é l i o r e n t » . Au 
cour s de ce t te seu le a n n é e , 16 000 
civils é t a i en t d i s p a r u s ou a v a i e n t 
é t é a s sa s s iné s d a n s le p a y s . 

Quelques mois ap rè s l ' a r r i v é e 
au pouvoir des c o n s e r v a t e u r s , le 
m i n i s t r e des Affaires ex té r i eu ­
re s , J o e Clark , annonça i t qu 'Ot-
iawa avai t déc idé de r e p r e n d r e 
l ' a ide b i l a t é ra l e avec le S a l v a d o r . 

Le présid«iîî du Salvador, 
Jose Napoleon Duarte. 

D ' a p r è s un por te pa ro le des Af­
f a i r e s e x t é r i e u r e s , la s i t u a t i o n 
s 'es t g r a n d e m e n t a m é l i o r é e de­
puis l 'é lect ion du p rés iden t J o s é 
Napoléon D u a r t e . Le de rn i e r r a p ­
port de l 'Associat ion la t ino-amé­
ricaine pour les droi t s h u m a i n s 
note cependan t que plus de 2 000 
pe r sonnes ont é t é tuées en 1984. 

Sans con tes t e r les chiffres de 
l ' o rgan i sme , la d i r ec t r i ce du Co­
m i t é in ter-égl ises s u r les d ro i t s 
de la pe r sonne en A m é r i q u e lati­
ne , F r a n c e s H a r b o u r , r é p l i q u e 
qu'i l ne s ' ag i t pas seu lemen t d e 
c o m p t e r les c a d a v r e s r e t rouvés . 

« Nous avons visi té le p a y s il y 
a que lques mois et les g roupes d e 
défense des dro i t s de la pe r sonne 
nous ont tous dit que la s i tua t ion 
n ' a p a s v r a i m e n t c h a n g é m a l g r é 
ces s t a t i s t iques », sout ient M m e 
H a r b o u r . 

« D ' a p r è s e u x il e s t é v i d e n t 
qu 'on tue moins de gens lorsqu 'on 
en a d é j à é l iminé 50 000 dit-elle. 
Le r é s e a u des forces de r é p r e s ­
sion es t toujours e n p lace Les 
m e u t r i e r s n 'on t pas été j u g é s . » 

No t re o rgan i sa t ion a éc r i t à M. 
Clark pour lui d e m a n d e r d 'expl i ­
q u e r son ges te dit M m e H a r b o u r . 
N o u s n o u s i n t e r r o g e o n s s u r le 

bien-fondé de ce t t e décision à ce 
moment -c i a lo r s q u e !a g u e r r e 
cont inue. S'agit-il d ' une m e s u r e 
d e p a c i f i c a t i o n ? , l a n c e M m e 
H a r b o u r ». 

« Nous n e c royons p a s que le ta­
bleau soit enco re s a t i s f a i s a n t » , 
de d i re M. C u m m i n g s . «I l fau­
d ra i t ê t r e t r è s p r u d e n t et res­
t r e indre l ' a ide aux p ro je t s h u m a ­
n i t a i r e s d e s o r g a n i s m e s 
non -gouve rnemen taux ». 

E n t o u r n é e d a n s ce t t e région 
ce t te s e m a i n e , la min i s t r e des 
Re l a t i ons e x t é r i e u r e s , Monique 
Vézina, doit s igner u n e en ten te 
avec le g o u v e r n e m e n t du Salva­
dor su r la r e p r i s e de la coopéra­
tion canad ien -

E l l e a c e p e n d a n t a s s u r é l e s 
groupes vo lon ta i res q u e l ' inter­
vention d ' O t t a w a v isa i t d ' abord à 
a ide r les mi l l i e r s de c i toyens dé­
p lacés p a r le conflit . 

P o u r Ghis la in Va lade , ce sont 
là des p réoccupa t ions human i t a i ­
res a ccep t ab l e s puisqu ' i l s 'agi t 
des pe r sonnes les p lus touchées , 
de celles qui ont tout pe rdu . Le 
g o u v e r n e m e n t d e v r a toutefois se 
m o n t r e r t r è s p r u d e n t dit-il. 

Au Conseil c anad ien de là co­
o p é r a t i o n on e s t i m e t o u t d e 

m ê m e p é r i l l e u x d e r e p r e n d r e 
l ' a i d e g o u v e r n e m e n t a l e a u 
moyen d 'un accord a v e c San Sal­
vador . 

Après avo i r r e n c o n t r é M. Duar ­
te vendred i p rocha in , il a p p a r ­
t i endra à M m e Vézina d e f a i r e 
conna î t r e la voie r e t e n u e p a r Ot­
t awa pour m e t t r e son p r o g r a m ­
m e en oeuvre . 

Ce difficile exe rc i ce de n e u t r a ­
lité ne s e r a p a s le seul d e s a mis ­
sion puisqu 'e l le doit aus s i s e ren­
d re à M a n a g u a d a n s les j ou r s 
p r é c é d e n t s . 

Quelques s e m a i n e s a p r è s l ' im­
position d e l ' e m b a r g o a m é r i c a i n 
con t re le N i c a r a g u a , el le dev ien t 
la p r e m i è r e m i n i s t r e d 'un gou­
v e r n e m e n t occ identa l à se r e n d r e 
d a n s ce p a y s . 

P o u r év i t e r de t r a n c h e r e n t r e 
W a s h i n g t o n e t M a n a g u a , M m e 
Vézina a u r a un e n t r e t i e n a v e c le 
p rés iden t Danie l O r t e g a m a t e elle 
r e n c o n t r e r a é g a l e m e n t des diri­
gean t s de l 'opposit ion. 

Avan t de se r e n d r e a u N ica ra ­
gua , M m e Vézina p a s s e r a p a r le 
Costa Rica où e l le v i s i t e r a un 
c a m p d e réfugiés n i c a r a g u a y e n s 
s i tué p r è s d e la f ron t i è re . 

PARCS* CAN AD 
100 ANS DE CONSERVATION 

r 
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C'est tellement mieux.. 

ACCESSOIRES ^ 
POUR FUMEURS... 

POUR VOS CHEVEUX 

HUILE DE 
BRONZAGE #2 

Format 220 ml 
ou 

LOTION DE 
BRONZAGE 
* 4 OU #6 

Format 220 ml 

AU CHOIX 

* 

GENTLE SUN-llA 
\ ou 

SUPIR SUN-IN 
ÉCLAIRCIS!£UR DE CHEVEUX 

DONNE A 
VOS 

CHEVEUX 
LA 

BLONDEUR 
NATURELLE 
DU SOLEIL 

Format 150 ml 

AU CHOIX 

BOUNCE 
ASSOUPLISSANT TE1TILE 

Parfumé ou inodoe 
Format 20 

* 

PANASONIC 
PILE LONGUE DURÉE, TOUT USAGE 

MODÈLE 
« « A-A» 

Format 4 

"LIMITE 3 PAR CLIENT 
VALIDE DU 2 AU 8 JUIN 85 

L i GELA\/E 
revitalisant 
capil laire, 
instantané 

JHIRMACK 
REVITALISANT OU SHAMPOOING 

Action naturelle ou A9U 4% 

ASSORTIS K f c S 
AU CHOIX 
Format 340 ml 

PREMIERE PERM 
De L'ORÉAL 

PERMANENTE 
OUI PROTÈGE 

EN ONDULANT 
POUR 

CHEVEUX 
NATURELS, 

COLCSÉSOU 
DIFFICILES À 

ONDULER 

AU CHOIX 
l * 

Al DFDTA 

M O U S S E 
COIFFANTE 

Normale ou 
extra 

renforcée 

Format 150 g 

AU 
CHOIX 

O L I M X O R 
Le colorant capillaire à 
base d'huiles végétales. 

OFFRE SPÉCIALE 
REG.: 3.69$ 

QUANTITÉ LIMITÉE 
OFFRE VALIDE DU 2 AU 15 JUIN 1985 

3 E 

fàes Seaidvilfe 
FER À FRISER 

'/»'* Cylindre, 
35 watts 

Modèle 7DC-60 
OU 

%" cylindre, 
50 watts 

Modèle YDC-80 

GARANTIE 1 AN 
AU CHOIX 

' Personnelle 
TAMPONS 

SACS À 
ORDURES 
AVEC 
ATTACHES 
(66 cm x 
91 cm) 
Format 10 

CASCADE^ 
DÉTERSII 
POURLAVl 
VAISSELLE 

Format 
18 kg 

SUCARYL 

ÉDULCORANT 
HYPOCALORIQUE 

Format 100 sachets 

FIESTA ou MINT PATTIES v 
- S M I L E S & C H U C K L E S » 

Gelées de fruits format 300 g 
OU 

Rondelles à la menthe format 300 g 

AU J * 
CHOIX 

FIBRE TRIM 
IN 

FIBRE 
TRIM 

D O R I G I N E NATURELLE 

UNI A : :I crriCACt 
r i n : ™ » 

D'ORIGINE NATURELLE 
Plan 

d'amaigrissement 
Format 100 comprimés 

* 

SUPER 
ABSORBANTS 
EXTRA DOUX 

Format 
300 

* 

RÉGLISSES 
«MEILLEURES MARQUES» 

ASSORTIES 

Format 250 g 

i * 

J 

PABA 
COCO 

HUILE 
SOLAIRE 

AVEC PABA ET 
HUILE DE COCO 

Format 
100 ml 

"PerSoipieHe 
BONNET DE BAIN 

îOsHH 

EN LYCRA 

TAILLE 
UNIVERSELLE 

PANSEMENTS 
ÉLASTIQUES 

STÉRILES 
Format 

23 
A S S O R T I S 

AAPRI 
BAIN FACIAL 
DOUX ou 
ORIGINAL 
AUX GRAINES 
D'ABRICOTS 

L I M I T E 3 PAR C L I E N T 

^ V A L I D E DU 2 AU 8 JUIN 1985 

o n tivuivv uV tout 

\ 

À VOTRE SERVICE, 7 JOURS, 7 SOIRS, TOUS LIS WEEK" 
N O M B R E U X S P E C I A U X D A N S N O T R E C k R C U L A I R F A l E N T R E E 
N<> ••. nous erst ivi>ns H- (lutii il»' Itmilei les nn.mti i fs Sp« IM • ihdiMi iti i>iriploii w 

I .util le vt*ILni .1 m inquei d . m s i«*«• su > uis;il#» n h«»**il**i (#.IS A < i .n» , in< ( i i i I boo ^ . 1 
M t M f g 1111*1 " | f l i ' r fr pr rv.'ttrl i*>fl l"iit I r t ' ips iHttwH t*ir*n-- i NtlT in-lir 1 if ÇPIJlOnW 

MiMc ns<". I i lui mitts (ft*tt-ml \v «.••mlu* < r i t . u n s piocftitls itt«*nltlH-s p.M un* i-hitu»? 
linns itos Mu < nc ' . i i . " . Iiimt• m i"Tî im»n u*rti ifirt"* • |eiirii .rtMn-iii tpr«f*.' Ut i l ) 

i : , I> . i l u t t . n . . . . . I f i n i . > . . . . I K l . 11..«IL'U,., L 11 . . . . t - à. A. ,t KJ . . . .... ... 1 1 . 
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T'ES DAUPHIN 
QUALITÉ CiARANTIF ciir fni/c nnc mnWô/oe Wo n i e ^ f n o c l 

Piscine Carrousei de 24 pieds, comprenant filtre, 
échelle et nécessaire d'entretien 

• entièrement en aluminium 
• 100% à l'épreuve de 

la rouille 
• vous achetez directement 

du fabricant 
• 20 ans d'expérience pour 

mieux vous servir 

1945$ 
Toile solaire DAUPHIN 24 pieds 

Reg.: 99.95$ SPÉCIAL: 3 3 ^ 

ïOOIbs de chlore HTH 

119 95$ 

certificat cadeau 
de 10$ sur le chlore 

et 
un matelas gratuit 
Limite d un article par client 
Quantité limitée 

Économisez 
| jusqu'à 7°°$ 

| quand vous achetez 

I 
! 
I 
I 
I 

avec ce coupon 
un récipient de 8 kg de 

DURATION" 
tablettes de chloruration à effet prolongé 

Rég. 76,95$ SPÉCIAL 6995$ 

Nom.. 

Adresse. 

Ville- .Province.. -Code postal. 

aupnin 

No de téléphone 

Cette offre est valable du 20 mai au 12 luin 1985 sur l'achat d'un 
récipient de 8 kg de produit DURATION™ Elle est limitée à un 
coupon par adresse de loyer. Le coupon doit être dûment rempli 
Il faut utiliser un coupon original. Toute duplication ou copie n'est 
pas acceptable L'offre n'est valable qu au Canada et elle est nulle 
quand elle est interdite par la loi Olin ne remboursera pas de 
coupons en excès du stock. Olin se réserve le droii de vérifier les 
achats de clients 

SPECIAL Têîe de 
balayeuse 
de "LUXE- , 
manche 
et boyau 
SPÉCIAL: 

33 3 3 $ 

SPECIAL Filtre "haute 
performance'' 
• 18 de diamètre 
• tête à 6 positions 
• pompe T U R B O ' 

EN SPÉCIAL: 

359« 

Heures d'ouverture: 
Lun. au Ven.:9hà21h 
Samedi. 9h à 17h 
Dimanche: 11 h à 17h 

•••pour 5 mois de vacances 
année après année. • • 

MONTRÉAL 
2170. boul. Laurentien 

(voisin de Canadair) 
Tel 332-6060 

RIVE SUD 
3919 est, boul. Taschereau 

(face aux Galeries Taschereau) 
Tél.: 676-4020 

LAVAL 
2009 Autoroute 440 
(coin Le Corbusier) 

Tél.: 682-3100 

REPENTIGNY 
(Nouveau magasin) 

190. rue Notre-Damel 
Tél.: 582-2020 

téïéphoto UPI 

Photo récente de MmeBrig i t re Ge rney 

Six heures sous une 
grue de 40 tonnes , 
•

NEW YORK (D'ap/ès A P ) [ r Une veujve 
de 49 ans qui a p/ssé, jeudi, six heures 

sous une grue géante jfe 40 tonnes qui s'était 
renversée à Manhattan es' sortie hier d'une Jn-
tervention chirurgical qui sauvera peut être 
ses jambes en remerdant les personnes qui lui 
ont porté secours. 

«J 'ai tant d'admiration pour tous les g^ns 
qui étaient avec mot et j 'ai été tellement im­
pressionnée parieur attitude humaine pendant 
qu'ils faisaient leur travail pour me libérer » , a 
raconté BrigitU Gerney dans un communiqué 
lu en son nom tu Bellevui' Hospital. 

« Ils ont pri/ avec moi, ils m'ont parlé et'ils 
m'ont donné 'onfiance ». a-t-elle dit. « Je vou­
drais tout sinplement exprimer ma reconnais­
sance à l'enlroit de tous les secouristes, des 
médecins. d»s policier» et de toutes les person­
nes qui m'oil aidée. » 

c Ses deu\ jambes sont en vie » , a pour sa 
part déclaré le docteur William Shaw, au cours 
d'une conference de presse tenue hier. « Nous 
avons quilque chance de saiver les fonctions 
de chacuie d'entre elles » , at-il ajouté. 

Les prncipales biessures, a-t-il précisé, con-
cernenhes os et les muscles de ses mollets. 11 a 
dit que>es chirurgiens allaknt procéder à une 
autre htervention dans le) prochains jours 
pour é'aluer l'étendue des blessures. 

Un ury d'accusation fera enquête sur l'acci­
dent «urvenu jeudi en plein Manhattan, et un 
autrr étudiera la question d> savoir si les lois 
acttjelles sont suffisantes en matière de sécuri­
té, (ht indiqué hier les autorîés. 

la grue s'est renversée ai moment ou elle 
déplaçait un chargement de barres d'acier 
dais le trou d'excavation d'un édifice à appar-
tjuents de 42 étages. Mme Sreney est restée 
emprisonnée sous l'énorme pare-choc de la 
irue pendant six heures. 

CYCLO-T H ON—i 
A U X PARCS HAMPSTEAD & SARTO DESNOYERS - DORVAL 

Dimanche: Le 9 juin 1985 Inscription de 9h30 à 11h30 

Pédalons pour vaincre le diabète 

f 

Nous recherchons dos m wnu-urs de ou tu* les r60niu» 
du Québec p m r participer au 2e SsJm Le Mondo des 
Aff.-t::- H qui se tiendra au Centre Mu-u-.jvl des Con 
tçtvm rif Québec du 9 au 13 octobre ©86. Le • Super­
marché de l'Invention • mettra en otstact les inven­
teurs et Isa entrepreneurs, monufacUrisra et distri­
buteurs pour y conclure des affaires. Irais de partlci-
pAlion i- i. coûteux, nombred'tnvpnteov limité. 
CommuniqueiImmédiatement / « i l 400 OA01 

avec Santo THiiRuhiu •wO'Vt fOI 

El LE MONDE 
VA DES 
W AFFAIRES 

parraine par 

9: CKAC^73 
Claude Mailhot 
Président d'honneur 

Prix: Video Sanyo V C R 3 Beta 

offert par Marché de 

l'Électronique 

et par 

CJAD 800 
STEREO 

George Balcan 
Président d'honneur 

Prix: Billets d'avion pour deux 
personnes à Orlando, Floride. 

Le monde de Disney offerts par 
les Voyages Treasure Tours Inc. 

Invité d'honneur 

Larry Robinson 
La Fondation Internationale du 
Diabète Juvénile-Canada 
The Juvenile Diabetes 
Foundation International-Canada 

3737 B O U L . T H I M E N S B L V D . , S T - L A U R E N T , Q U É B E C H4R 1V1 

Gratuits 
T-SHIRTS 
TRANSPORT 
SPECTACLES 
RAFRAÎCHISSEMENTS 

, Un trajet de 50 kilomètres, un minimum 
U de 5.00S est requis pour participer. 

Commandité par Prix spéciaux 
BILLETS POUR LES EXPOS 
BICYCLETTES À 10 VITESSES 
MICROSILLONS DE DISCUS 
COUPONS DE McDONALD 

TROUVEZ DES COMMANDITAIRES! 

Participation du 
LAKESHORE — CLUB KIWANIS 

TOUT LE MONDE PEUT PEDALER 
F O R M U L E S DE PARTIC IPAT ION S E R O N T DISPONIBLES: • BICYCLETTES UNIVERSELLES • CJAD • CKAC • MAGA­
SINS DISCUS • EL PEDALO INC. • KANE'S SUPER DRUGMART • MacDOHERTYS INC. • RESTAURANT McDONALD • MARCHÉ DE 
L'ÉLECTRONIQUE • OLYMPIC SPORTS CO. • PARCS HAMPSTEAD ET SARTO OESNOYERS *• SPORTS EXPERTS — DORVAL • 
BANQUES TORONTO-DOMINION • FONDATION DU DIABÈTE JUVÉNILE 

7/ 

Les voleurs n'attendent 
^q^ulie~D^casîon : 
ne la leur donnez pas. 

Série 

Rentrer chez vous et . 
découvrir que des voleurs 
ont tout emporté, c'est 
désolant! Bien sûr, vous 
pouve? compter sur vos 
assurances... Mais que 
d'ennuis en perspective ! ! 

c e 

Les tortes 

I Jne bonne serrure, ça vaut le coup 
On peut acheter une serrure à double 

cyi'ndre dans toute bonne serrurerie, une 
tos fermée, elle ne s'ouvre plus sans clef, 
rrème de l'intérieur. Il est plus difficile 
/'entrer chez vous ou encore d'en sortir 
jn emportant vos biens 

2 Les portes-fenêtres sont vulnérables. 
Percez un trou dans le cadre, en haut 

et en bas, pour pouvoir insérer un clou 
(diagramme t). Prenez l'habitude, avant de 
partir, de mettre en place les deux clous 
et une pièce de bois (diagramme 2) 

3 L'entrée de service demande plus qup 
l'habituel crochet de porte Placez-y 

également une serrure à double cylindre. 
Mais attention: à 'entrée de service comme 
à l'entrée principale, laissez toujours la clef 
sur la serrure quand vous êtes dans la 
maison. 

Question dassurance . 
le BAC a dis réponses1 

Avant de patir, n'oubliez pas les bonnes 
precautions simples et efficaces. 
- laissez la. radio en marche, de préférence 
à un poste qui diffuse des émissions de 
ligne ouverte (rien ne donne davantage 
l'impression qu'il y a quelqu'un à la maison); 
- éteignez les lumières le matin et 
allumez-les le soir, ouvrez les rideaux le 
matin et fermez-les le soir; 

formez soigneusement toutes les portes et 
fenêtres, même si vous ne comptez partir 
que cinq minutes. 

le Bure, i d assuram e 
du Canr.ia distribue 
gracier emenl une série 
de petis r onseils qui 
s'mspi jn ; des plus 
lere'n -s données en 
matiec de prevention 
Pom OMon.r M suffit rte • 
refni ii ce coupon£t 
de I 'eti innei 

_ —> 

m / 

T i i T 

Bureau d'assurarvee 
du C a n a d a 

1001 boul de Maisonneuve 
Ou i " ! bureau liSO 
Montreal IQuebècl 
H.7A T.H 
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i E PROCÈS VON BULOW 

l e s comas de 
l a victime 
n'ont pas été 
provoqués, dit 
la défense 
i I P R O V I D E N C E , Rhode Island (D'aprùs 
, A P ) — Les accusations de la Couronne 
voulant que Claus von Bulow ait tenté, a deux 
reprises, de tuer >.a femme pour s 'accaparer 
son argent et aller vivre avec sa maîtresse ont 
été constestées par deux médecins, témoins de 
la défense, qui ont déclaré que les comas de la 
vict ime avaient été le résultat d'autres causes. 

Mais l'un des médecins appelés à la barre 
-par la défense au procès du riche accusé a été 

pris à partie par un 
avocat de la Couronne 
pour avoir accepté, il 
y a q u e l q u e s j o u r s 
seulement, de témoi­
gner dans une affaire 
qui dure depuis qua­
tre ans déjà, et pour 
avoir donné son avis 
profess ionnel après 
quelques heures seu­
lement de consulta­
tion de la pile de dos­
s i e r s m é d i c a u x 
consacrés à cette af­
faire. 

L e docteur John J. 
Caronna. un neurolo­
gue du New York Hos­
pital, a reconnu, au 
moment de son con­
tre-interrogatoire par 
l'avocat de la Couron­
ne H e n r y G e m m a , 
qu'il avait étudié les 
dossiers médicaux de 
Martha « Sunny » von 
Bulow pour la premiè­
re fois au cours du 
week-end dernier. 

téléphoto UPI 
Le docteur Arthur Ru-
benttein, chef du dé­
partement de médeci­
ne de l'Université de 
Chicago, est l'un des 
médec ins qui ont té­
moigné hier au procès 
de Claut von Bulow 
accusé d'avoir tenté 
de tuer sa femme à 
deux reprises. 

Mais en dépit des 
o b j e c t i o n s de M e 
G e m m a , le doc teu r 
Caronna n'a pas chan­
gé son opinion voulant 
que les comas subis 
par Mme von Bulow 

en 1979 et 1980 avaient été provoqués par des 
arrêts cardiaques. Il a émis l 'avis selon lequel 
le deuxième coma, que les médecins ont décrii 
comme irréversible, comme étant en partie le 
résultat des abus faits par la victime « de nom­
breuses drogues et de médicaments. » 

Von Bulow, 58 ans, subit un deuxième procès 
et doit répondre à des accusations de tentative 

•lie meurtre a la suite de l'annulation du pre-
Hnier verd ic t de culpabil i té rendu en 1 9 8 2 . 
HJuant à M m e von Bulow, une riche héritière 
âgé».- de 5,{ ans, elle repose dans le coma dans 
un I, 'pital de New York. 

Gouvernement Ou Québec 
Ministère d e l'Énergie 
et d e s R e s s o u r c e s 

Location de terrains de 
villégiature résidentielle 

sur les terres publiques du Québec 
Dans le cadre de sa politique d accessibilité aux terres 
publiques le ministère de l'Energie et des Ressources rap­
pelle à la population du Quebec qu'il est possible de louer 
des terrains a des tins de villégiature résidentielle. Ces ter­
rains boisés, dont la majorité sont accessibles par chemin 
et sans service public, ont une superficie moyenne de 
2 800 metres carres (30 000 pieds carrés) Ils sont situés 
en retrait de la rive, a une distance minimale de dix (10) 
melres (33 pieds) ou de vingt (20) metres (66 pieds) du plan 
d'eau 
ENDROITS: 
Réservoir Taureau 
- Pointe-Fine, bloc 1 , canton de Masson. Saint-Michel-

des-Saints cte Maskmonge 139 terrains Loyer annuel 
200 00 S 

- Baie Dominique, bloc t , canlon de Brassard Saint-
[ Micnel-devSamts. clé de Berthier 63 terrains Loyer 

annuel .240.00 S 
Chemin du lac Saint-Stanislas 
- Rang XII, canton de Provost Samt-Zenon. cte de Ber-

Ihier 8 terrains Loyer annuel 200.00 S 
Chemin Samvjoseph 
- Bloc 7. canton de Provosi Samt-Zenon cte de Berthier 

33 terrains Loyer annuel 200.00 S 
Bassm Ouareau 
- Blocs A-J-K-L-M-U, caraon de Lussier. Saint-Donat. cte 

Rousseau 208 terrains Loyer annuel 240.00 $ 
Lac Blanc 

E - Bloc A. canton de Chillon, Nolre-Oamede la-Merci. clé 
p Rousseau S terrains Loyer annuel 200 00 S 
t Lac de 'a Décharge 

Rang K. canton de Clyde La Conceotion cte de Ldbe'le 
28 terrains Loyer annuel 200.00 S 

Lac Pèrodoau 
- Rang F. canlon de Perodeau. Nord de Mont-Laurier, cte 

de Labelle 9 terrains Loyer annuel 1 5 1 0 0 $ 
|. Lues Cousineau et Villiers 

Cantons Villiers et Troyes. 60 km au Nord de Saint.Michel-
des Saints, terrains inaccessibles par chemin, clé de 
Maskinongé. 30 terrains Loyer annuel minimum 
120.00 S Conditions de location différentes de celles 
énoncées ci-bas. Aucune possibilité d achat Documen­
tation disponible sur demande 

P R I N C I P A L E S C O N D I T I O N S D E L O C A T I O N 

B a i l d ' u n e d u r é e d e 3 0 a n s r e n o u v e l a b l e 

O p t i o n d ' a c h a t l o r s q u e t o u t e s l e s c o n d i t i o n s s o n t l e m o t i e s 

R e v i s o n a n n u e l l e d u l o y e " 

• P o s s i b i l i t é d o p a i e m e n t p a r a n t i c i p a t i o n L e s m o n t a n t s e x i g i b l e s 

s e r o n t c o m m u n i q u e s d a n s l a d o c u m e n t a t i o n d i s p o n i b l e 

O b l i g a t i o n s d u r a n t l e s d o u i | 2 | p r e m i e r e s a n n é e s d u b a i l 

a l a m é l i o r e r l e t e r r a i n p o u ' u n m o n t a n t m i n i m a l d e 5 0 0 0 0 S 

b ) c o n s t r u i r e u n c n a i e t d u n e v a l e u r m i n i m a l e d e 6 0 0 0 0 0 S 

L a p r e f e r e n c e s e r a a c c o r d é e a u i p e r s o n n e s r é s i d a n t j u Q u e b e c 

L e l o c a t a i r e - s e r a s o u m i s A u * l o i s e t r è g l e m e n t s f a c e r a u x p r o v i n ­

c i a u x e t m u n i c i p a u x e t c e . d a n s t o u s l e s d o m a i n e s 

• L a s o m m e d e 1 0 0 7 0 0 S c o u v r a n t l e l o y e r d e l a p r e m i è r e a n n é e 
( M O 0 0 S I l e s f r a i s a d m i n i s t r a t i f s ( 1 B 2 . C C S ) l e s t r a > s d a r p e n t a g e 
( 6 0 0 0 0 S i e i l e s t r a i s d ' e n r e g i s t r e m e n t d u b a i l a u t e m e r ( 2 6 . 0 0 S ) 
e s t p a y a b l e p a r c h a q u e o u m a n d a t - p o s t e a I o r d r e d u M i n i s t r e d e s 
F i n a n c e s , e n e n t i e r l o r s d e l a d e m a n d e d e l o c a t i o n . P o u r l e s 
p r o t ê t s d e l a B a i e D o m i n i q u e e t d u B a s s : n O u a r e a u l a s o m m e 
e i ^ i e e s t d e 1 0 4 7 0 0 S a l o r s o u e p o u r l e l a c P e r o d e a u t a s o m m e 
e s t d e 9 5 8 . 0 0 S 

- L e l o c a t a i r e d o i t ê t r e A g e d a u m o m s d i x - h u i t a n s 

, - O n m ê m e m e n a g e n e p e u t l o u e r p l u s d u n t e r r a i n 

- L e s u t M e r e n t i t a r i f s s o n t s u j e t s a c h a n g e m e n t s a n s p i e a v i s 

| f M O O E D A T T R I B U T I O N 

t a t t r i b u t o n s e t e r a j e t o n l e m o d e d u p r e m e j r a r r i v é , p r e m i e r s e r v i 
L e s p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s d e v r o n t s e p r e s e n t e r a I u n d e s ( 4 ) 
b u r e a u x l o c a u x m e n t i o n n e s p l u s b a s . a c o m p t e r d e l a d a t e d e l a 
p r é s e n t e 

P o u r • R e s e r v o i ' T a u r e a u l e c h e m i n d u l a c S a i n t - S t a m s l a s . l e 
c h e m m S a i n t J o s e p h e t l e s t a c s C o u s i n e a u e t V i l l i e r s l e b u r e a u 
l o c a l e s t 1 2 3 r u e S a i n t - M a u n c e S a m t M i c h e l d e s - S a m t i c t e d e 
B e r t h . e t ( 5 1 4 ) 3 3 3 6 3 8 S 

P o u r l e B a a s m O u a r e a u e t l a c B l a n c , l é b u r e a u l o c a l e s t 3 7 G . r u é 

A u b m S a i n i O o n a i c l é R o u s s e a u ( S I S ) 4 2 4 - 2 8 6 8 

P o u r l e t a c d e l a D é c h a r g e l e b u r e a u l o c a l e s t 1 2 0 8 . r u e O u i -

| - m e t S a i n t - J o v i t e c t e ( t é L a b e l l e ( 6 1 9 1 4 2 S - 3 7 3 1 

- P o u r l e t a c P e r o d e a u . l é b u r e a u l o c a l e s t 4 2 2 . d e l a M a d o n e . M o n t . 
L a u r i e r c m L a b e l l e (819) 623-57S1 

- L e s p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s d e v r o n t a v o i r e n m a i n l e u r c h è q u e o u 
m a n d u l - p o s t e a u m o n t a n t o é 9 5 8 0 0 S. d é 1 0 0 7 . 0 0 S d e 1 0 4 7 0 0 S 
o u d é 3 2 7 . 0 0 S ( m i n i m u m ) s e l o n I e n d r o i t c h o i s i 

- A u c u n e r é s e r v a t i o n p r é a l a b l e n e s e r a a c c e p t é e 

- A c o m p t e r d u 1 0 i u m 8 h 3 0 l e s d e m a n d é s d é l o c a t i o n s e r o n t é g a ­

l e m e n t a c c e p t é e s a u b u r e a u r é g i o n a l s o u s r é s e r v e q u e l a l o c a ­

t i o n a u x b u r e a u x l o c a u x s e r a p r é d o m i n a n t e 
- D e s i n f o r m a t i o n s s u p p l é m e n t a i r e s s o n t d i s p o n i b l e s a u x d i f f é r e n t s 

b u r e a u x d u m i n i s t è r e d é l ' E n e r g i e e t d é s R e s s o u r c e s m e n t i o n n é s 
c i - h a u t o u a u b u r e a u r é g i o n a l s i t u é a u 1 2 6 5 C a r r é P h i l l i p s - b u r 
5 0 5 M o n t r e a l ( 5 1 4 , 8 / 3 3 8 6 4 

Québec 

nnnno pmxsinn 

,500,000 00 
d e m a r c h a n d i s e s n e u v e s à l iquider 

PAPIER PEINT DE TOUS GENRES EN QUANTITÉ 

50%, 60% et PLUS 
d'escompte sur toute la marchandise 
LIQUIDATIONS ADDITIONNELLES 

CAFETIÈRES 
Café f i l tre 
Espresso 

C a p u c c i n o 

V A I S S E L L E 
d e m a r q u e 
Che f Ma tes 
Plat de service 
Plat à escargots 
Plat à poisson 
Plat à lasagne 
et plusieurs autres 

C O U T E L L E R I E 
de tous 
genres 

V E R R E R I E 
de tous 
genres 

E N S E M B L E S À F O N D U E 
F r o m a g e 
Chocola t 

Bourgu ignonne 

Gigantesque choix d'articles pour la cuisine 

SAMEDI de 10h à 
f Aux trois magasins suivants 

D E K O DÉCOR D E K O DÉCOR D E K O D E C C 

[ 

5775 . boul Taschereau 
Brossard 

en face du square sud 

5094 rue Jean Talon Est 
a I est de Viau 

9 0 3 0 bou l . I Acad ie 
au nord du cen t re 

commerc ia l Rock land 

Liquidation dirigée par è£f* 
1 

Rousseau-For get Encanteurs Liquidateurs 
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E N T R E P R E N E U R G E N E R A L E N R E N O V A T ] 

L A P R E S S E . MONTRÉAL, S A M E D I 1er J U I N 1 9 8 5 

1 3 t\r*o u C A r c n i c m u c 

•AGRANDISSEMENT •SOUS-SOL 
DE MAISON 

•SALLE DE BAINS 
•CUISINE 

•FENÊTRES 
B o i s e t a l u m i n i u m 

P L A N I F I C A T I O N E T E S T I M A T I O N G R A T U I T E O U A L i i É 
— - > 

f l f l i d D P H k i 

1 } M % 4 J ) t P*<m.g 

3 2 8 - 1 5 3 1 
C O M P É T E N C E 
SOLVABIL ITÉ 

H S MONTRÉAL ! 
. 1 

H e u r e s d ' a f f a i r e * d u l u n d i a u v e n d r e d i : 9 h à 8 h p . m . 

Meurtre dans un ciné-parc 
•

OTTAWA (PC) — Le projectionniste d'un 
cinéma en plein air situé en banlieue est 

d'Ottawa a été poignardé à mort, jeudi soir, 
après avoir demandé aux occupants d'une voi­
ture de baisser leur musique. 

L'altercation a éclaté vers 22 h. La victime 
est un habitant d'Ottawa, Joseph-Edmond St-
Amand, 31 ans. Selon la police de Gloucester, le 
projectionniste a reçu plusieurs coups de poi­
gnard à l'abdomen. 

Tôt hier matin, la police a arrêté un homme 
dans sa résidence d'Ottawa, et on s'attend à ce 
que des accusations soient portés contre lui, a 
révélé le porte-parole de la police, le sergent 
Rick Carrière. 

Les trois autres individus qui prenaient place 
dans la voiture au moment du meurtre ont déjà 
été interrogés par les enquêteurs; ils ne se­
raient pas inculpés. 

Un homme, qui s'est identifié comme un su­
perviseur de la chaîne Odéon, propriétaire du 
drive-in, a refusé de commenter l'incident. 

Un autre employé du cinéma, Louis Hébert, 
qui n'était p a s de service le soir de la tragédie, 
a raconté qu'il a cru comprendre que son collè­

gue a demandé à deux reprises à un groupe de 
spectateurs de baisser le son. 

«Ce n'était pas à lui de faire ce travail} a 
souligné Louis Hébert. Ce sont les préposés à 
l 'accès du drive-in qui auraient fin «'occuper dp 
Ça». 

Enquête sur l a m o r t 
d e Laurène R o u s s y 
VÊÊ Un homme de 2» ans, Camille Richard, 
™ a comparu hier devant le coroner Roch 
Héroux relativement à la mort de sa femme 
i. •. 1 1 1 1 - H i • Rottsny, 32 8 0 S , dont !e corps par­
tiellement carbonisé a été découvert dans 
un bois, à quelques kilomètres de Laprairie, 
le 8 avril dernier. L'enquête du coroner a été 
fixée pro forma au 4 juin. Ce n'est que le 1 4 
avril que les enquêteurs de la Sûreté du Qué­
bec réussissaient à identifier le cadavre de 
la jeune femme à l'aide des empreintes den­
taires. Laurène Roussy était portée dispa­
rue de son domicile de Lachine depuis le 3 
avril. 

MAISONS ÎTWgfflJWhiŒHT 
HORLOGERIE. BIJOUTERIE. 

QUARTZ. CIRE PERDUE. 
P A R C O R R E S P O N D A N C E 

Dépliants g r a t u i t s 
P e r m i s n o 

I N S T I T U T D H O R L O G E R I E 
D U C A N A D A L T E E 

1 0 1 J M t . r u » M o n t R o y a l 
M o n t r e a l H 2 J 1 X 6 
T o i 3 2 3 - 7 6 2 3 

A l i re t o u s l e s 

m a r d i s l e u d i s e t 

v e n d r e d i s 

~ d u C a n a d a 

L E M E I L L E U R C H O I X P O U R V O T R E 

A V E N I R . 

• J O U R o u S O I R * PRET D U G O U V E P N E M t N ' 

• S T A G E E N E N T R E P R I S E 

I P f t m s ri, r. , J , ' tr.«. ' < j n f D , n t »t,p»''.-u' r)< la | 

wieoce *t de la tr<hnolo«j>« - 7*9745 
E L E C T R O N I Q U E 

^ • 7 4 7 - 3 1 t e c h r i o l e g t t t t »r 
"»croproc«nttwt 

Wf ( A E C ) 9 m o i t 

I N F O R M A T I Q U E 

4 2 0 3 I p f c g r a - T c ; » («mot 

( A F C | 8 r r o . i 

4 2 0 - 5 1 p r o g r o T i m e w i 

ono'y i f rv (C E C } 11 m 

— 2 m o u rte t t a o * 

O w a i f i c e fj> l e r m m a u * 

5 t e m a m e t 

2 1 0 0 . r u e D r u m m o n d , s u i t e 4 3 0 , M o n t r e a l , Q u e b e c H 3 G 1 X 1 

APPRENEZ LA TENUE DE L IVRES 

EN 4 SEMAINES SEULEMENT 

VOUS GAGNEREZ SUREMENT PLUS 
EN TANT QUE TENEUR DE LIVRES 

C o m p t a b i l i t é p r a t i q u e e n s e i g n é e p a r d e s c o m p t a b l e s 

agréés. C h o i x des c l a s s e s m a t i n , s o i r , s a m e d i l e s 

c o u r t r e c o m m e n c e n t c h a q u e m o i s . A u s s i n o u v e a u 

c o u r s d e T e n u e d e L i v r e s s u r m i c r o - o r d i n a t e u r ! 

Leçon d'intre Juction GRATUITE 

Servit» de placement GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
E t a b l i * d e p u i s 1 9 7 0 - P e r m i s n e 7 4 9 7 6 7 

7 3 3 - 5 2 1 7 o u 7 3 3 - 8 2 6 1 

ÉCOLE DE COUPE ET DE 
COUTURE LAROSE INC. 

* h a u t e c o u t u r e 
* i d e n t i f i c a t i o n d e s tissus 
* c o u p e à p l a t 
* c o u p e m o u l a g e 
* g r a d a t i o n d e s p a t r o n s 
* a j u s t e m e n t p e r s o n n e l 
* c r o q u i s d e m o d e 

J O U R E T S O I R 
Permis n ° 7 4 9 5 8 8 

9904 , bout. Saint-Laurent, angle S a i n t , Montréal 
Inscription dés _ _ 
m a i n t e n a n t p o u r * J Q 1 C Q C ' l 

juillet et septembre s j t } I " " * 2 0 » > X 

F o r m a t i o n P r o f e s s i o n n e l l e e n 

SHIATStJ-
upunctuT* u n s »>guill»l 

• p r o g r a m m e d e f o r m a t i o n c o n d u i s a n t a l ' o b t e n t i o n 

d ' u n c e r t i f i c a t 

• l u n d i s o u s a m e d i s d e s e p t e m b r e 1985 A | u i n 1 3 8 6 

• t r o i s o p t i o n s d ' h o r a i r e s d e c o u r s : 

Û r o u p e A : l e s 1 e r e t 3 e s a m e d i s d u m o i s 
d e 9 h 0 0 À I 6 h 3 0 

G r o u p e B: l e s 2 e e t J e l u n d i s d u m o i s 
d e 9 n 0 0 a 1 6 h 3 0 

G r o u p e C : l o u s l e s l u n d i s s o n s d e 1 8 H 0 0 é 2 1 h 0 0 

P R O C H A I N E S E S S I O N D E B U T A N T L E 
1 4 S E P T E M B R E ' . 9 8 5 

Q u o t a d e s a d m i s s i o n s très l i m i t e 

A p p e l e r o u e e n r e dès m a i n t e n a n t a: 
I N S T I T U T D E M E D E C I N E D O U C E 
G u y H a u r a y I n c . 
C P. 5 2 3 . 4 F a r n h a m . P l a c e B o n a v e n t u r e 
M o n t r é a l . Q u e H 5 A 1C3 
T e l : ( 5 1 4 | 2 8 7 - 1 9 7 0 

pour venir assister à un d e n o s c o u r s 
ou recevoir notre brochure 

A N G L A I S 
C O U R S INTENSIFS 

* Préparation pour le TOEFL/MICHIGAN 
( 6 0 h e u r e s ) 

• ANGLAIS , LANGUE DES AFFAIRES 
( 4 8 h e u r e s ) 

Tests d e classement: mercredi 12 juin à 18H30 
vendredi 14 juin à 9h 

Début d e la p r o c h a i n e session: 17 ju in 

8 6 1 - 8 4 3 3 
C e n t r e d e c o n s u l t a t i o n 

L ! N G L ' ! S T s Q U t N . L . L T É E 

163, Siint-Paul e s t , b u r e a u B 
M o n t r e a l , QuébecH2Y H . H 

I e 

1 6 0 0 . Berri (Palais du Commerce) 
Suite 3116 , Montreal H 2 L 4 E 4 
(Me t ro Berr i -de M o n t i g n y ) 

POUR UNE CARRIÈRE EN 

INFORMATIQUE 
PROGRAMMEUR/ANALYSTE f12mois| I NIVEAU COLLÉGIAL - ' 
PROGRAMMEUR (8 mois) | PRÊTS DU GOUVERNEMENT 

Prochaine session: 2 2 j u i l l e t — Prospectus gratuit: 8 4 2 - 0 5 0 9 

Cours d'anglais: programme 
intensif spécial 

d u 2 5 j u i n a u 2 7 août ( 2 2 5 h e u r e s ) 
D r o i t s : 8 7 0 $ 
Matériel: 3 0 $ 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s , v e u i l l e z téléphoner a u : 
Département d e s l a n g u e s : 3 9 2 - 8 3 0 1 
P a v i l l o n d e la Bibliothèque R e d p a t h , s a l l e 2 1 4 . 

] y / f C ( ^ : l ] Centre de l'éducation 
I V A V _ J 1 . 1 1 permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

C O U R S D ' A N G L A I S P R A T I Q U E 
2 5 h e u r e s p a r s e m a i n e d u l u n d i a u v e n d r e d i 

l e m a t i n o u l a p r e s - m i d i 

$ 5 0 par semaine — déductible du revenu imposable. 

V o u s p o u v e z o b t e n i r jusqu'à 2 6 s e m a i n e s d e 
p r e s t a t i o n s supplémenta i res . 

S A N S A U C U N S F R A I S 
S e a n c e d i n f o r m a t i o n , test d évaluation, inscr ip t ion et d o c u m e n t s 

répondant aux critères du ministère d e I E m p l o i 
et dt; I I m m i g r a t i o n . 

R E C O N N U P A R L E MINISTÈRE D E L ' E D U C A T I O N 7 4 9 6 7 7 

Té léphonez : 5 2 1 - 5 7 2 2 

Secrétariat d'aujourd'hui 

SECRETARIAT P O U 

C O U R S ( t e m p s p l e i n ) 

S E C R É T A R I A T 
— S E R V I C E 

— S T E N O - D A C T Y L O 

— M É D I C A L 

— J U R I D I Q U E 

E N T R A I N E M E N T S U R S 3 6 
I n i t i a t i o n a r i n f o r m a t i q u e 

B U R E A U T I Q U E 

C O U R S ( p a r s e s s i o n e n t o u t t e m p s ) 

D A C T Y L O G R A P H I E - m a c h i n e a d i c t e r 

S T E N O G R A P H I E 

T E N U E D E L I V R E S E T C O M P T A B I L I T E 

T E R M I N O L O G I E M É D I C A L E 

P R O C É D U R E S J U R I D I Q U E S 

d e l ' A N G L A I S ; 
— C O M M U N I Q U E R 

• — T R A V A I L L E R 

— V O Y A G E R 

P e r m i s 
7 4 9 - 5 4 6 

T R A I T E M E N T D E T E X T E S 

F I C H I E R - COMPTABILITÉ 

C O M M U N I C A T I O N ÉLECTRONIQUE 

j STAGES PRATIQUES | BUREAU l)£ PLACEMENT ' • Reconnu pour fins de subvent ions 

W a c e a u t r a v a i l ! 

L e C O L L È G E v o u s o f f r e 

P r o g r a m m e s d ' i m m e r s i o n h o r s c a m p u s d ' u n e o u d e u x 
s e m a i n e s 

FRANÇAIS - A N G L A I S - E S P A G N O L 

L e s p r o g r a m m e s préparés à l ' i n t e n t i o n d e s a d u l t e s f a v o r i s e n t u n 
a p p r e n t i s s a g e e n m i l i e u a u t h e n t i q u e . I ls c o m p r e n n e n t d e s c o u r s , 
d e s a t e l i e r s e t d e s activités s o c i o - c u l t u r e l l e s . I ls s o n t o f f e r t s t o u t 
a u l o n g d e l'année. 

Prochaines sessions en 1985 

• français a u b e r g e H a n d f i e l d 

• a n g l a i s A u b e r g e R i p p l e C o v e 

• e s p a g n o l C a n c u n ( M e x i q u e ) 

G u a d a l a j a r a e t P u e r t o 
V a l l a r t a ( M e x i q u e ) 

1 6 a u 2 1 j u i n 
7 a u 1 2 j u i l l e t 
4 a u 9 août 

1 6 a u 2 1 j u i n 
7 a u 1 2 j u i l l e t 
1 5 a u 2 0 s e p t e m b r e 

3 0 j u i n a u 1 4 j u i l l e t 

2 1 décembre a u 4 
j a n v i e r 

INSCRIPTIONS 

E n t o u t t e m p s , a v e c r e n d e z - v o u s 

Pour tous renseignements ou pour obtenir des brochures 

Téléphoner a u S e r v i c e d 'éducat ion d e s a d u l t e s , 
( 5 1 4 ) 3 3 2 - 3 0 0 0 , p o s t e 3 9 9 

1 0 5 5 5 , a v e n u e d e B o i s - d e - B o u l o g n e , Montréal , Québec, 
H 4 N 1 L 4 3 3 2 - 3 0 0 0 

g Q j C o l l è g e 

d e B o i s - d e - B o u l o g n e 

a f 
• J V M 1 6 0 0 : B e r r i (Palais du Commerce) 

Suite 3116 . Montreal H 2 L 4 E 4 
B . ( M e t r o Berr i -de Mont igny ) e 

D E V E N E Z 

PHOTOGRAPHE 
A M A T E U R O U P R O F E S S I O N N E L 

C o u r s d e j o u r e t d e s o i r : • Niveau collégial 
T e m p s partiel et t e m p s complet. Prêts du gouvernement 

P r o c h a i n e session : 2 s e p t . — Prospec tus g r a t u i t ; 8 4 2 : 8 6 4 3 

APPRENEZ VITE 
L'INFORMATIQUE 

Cours d e technicien: 
9 mo is s e u l e m e n t e t v o u s s a v e z t r a v a i l l e r sur 

n ' i m p o r t e q u e l équipement même les m i c r o -

o r d i n a t e u r s ! 

Cours d e programmeur : 
7 mois s e u l e m e n t e t vous conna issez les l a n g a g e s 

d ' o r d i n a t e u r sur le b o u t d e s d o i g t s ! t 

Cours d e bureaut ique: 
4 mo is s e u l e m e n t e t les m i c r o - o r d i n a t e u r s e t 

les a p p a r e i l s d e t r a i t e m e n t d e t e x t e s n'ont plus 

d e secre t p o u r v o u s ! 

C o u r s d e t y p e p r o f e s s i o n n e l , d e n i v e a u coiiégiol. 
N ° d e p e r m i s d u Ministère d e l'Éducation: 7 4 9 7 4 7 

I N S T I T U T C O N T R P L D A T A 

Montréal • O t t a w a • Toronto • Vancouver 

Tour La Cité, 
3 0 0 Léo Pariseau, 
suite 4 0 0 
Montréal 
H 2 W 2 N 1 

Service de l'éducation des adultes 
La Commission scolaire Sainte-Croix 

y 

OFRE LES COURS SUIVANTS: 

TENUE DE REGISTRES COMPTABLES ET FACTURATION 
( T r a n s a c t i o n s commerciale» et t e n u e de l i v r e s ) 

DÉBUT: 1 6 septembre 1985 F I N : 23 mai 1986 DURÉE: 34 semaines 

HORAIRE DES COURS: du lundi au vendredi, de 8h30 à 15h20 

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ À 21 

ENDROIT: CENTRE KATIMAVIK, 1050 Côte Vertu, Saint-Laurent 

MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
DÉBUT: 9 septembre 1985 FIN: 30 mai 1986 DURÉE: 36 semaines 

HORAIRE DES COURS: du lundi au vendredi, de 16H00 à 22tt00 

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ À16 

ENDROIT: CENTRE EMILE-LEGAULT, 2395 Thimem, Saint-Laurent 
(Un permis d e conduire d e classe 4 2 est exigé) 

CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ POUR CES COURS: 

• a v o i r 1 8 a n s a u 3 0 s e p t e m b r e 1 9 8 5 ; 

H a v o i r quitté l'école d e s j e u n e s d e p u i s 1 2 m o i s ; 

H a v o i r complété u n s e c o n d a i r e I I I ( 9 années d e scolarité); 

I n e p a t détenir u n diplôme d'études s e c o n d a i r e s . 

LES COURS SONT GRATUITS 

F R A I S GÉNÉRAUX D ' I N S C R I P T I O N : 

3 0 , 0 0 * ET F R A I S D E C A H I E R S D ' E X E R C I C E S 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS: 

Madame Gaétan» Testier 
7 4 8 - 6 1 9 5 , e n t r e 8 h 3 0 e t 1 6 h 0 0 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION LE 20 JUIN 1985 

\ 

COLLÈGE DE SECRÉTARIAT MODERNE 
1 8 0 0 , b o u l . D o r c h e s t e r o u e s t 

m e t r o G u y * * / % * \ d e 9 h a ? 1 h 

s o r t i e M S V - I I V V P e r m i s 

S I M a t h i e u Z/\Jâm. I I Cm Cm --: 7 4 9 5 4 6 

M O N T R E A L 

http://Mt.ru�
http://V_J1.11
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Une sentence 
exemplaire pour 
importation 
d'héroïne 

•wm S A I N T - J É R Ô M E — L e compagnon des 
• ™ deux prévenus d'origine asiatique qui ont 
ét6 libérés par erreur du centre de prévention 
Parthenais, il y a trois semaines, a été con­
damné à 20 ans de pénitencier, hier, pour avoir 
importé de l'héroïne évaluée à $12 millions sur 
le marché noir. 

ANDRÉ CÉDItOT  

' Dans son jugement, le juge Jacques Coderre, 
de la Cour des sessions de la paix, dit souhaiter 
que cette sentence exemplaire découragera les 
trafiquants étrangers de mettre les pieds au 
Canada. 

Selon le juge, ce châtiment est d'autant plus 
justifié qu'il s'agit d'un contrebandier venant 
du Moyen Orient. • Jusqu'ici, a-t-il dit, presque 
toutes les causes que j ' a i entendues touchaient 
des citoyens canadiens, sud-américains, hin­
dous ou jamaïcains. Nous voilà maintenant 
aux prises avec un impor ta teur de Hong-
Kong... » 

Il y a belle lurette, en effet , qu'un trafiquant 
de cette région n'avait été appréhendé au Qué­
bec. Depuis 1970, les « courriers » , comme on 
les appelle, débarquaient plutôt sur la cote 
ouest des États-Unis ou en Colombie-Britanni 
que. 

Afin de dissuader les visiteurs asiatiques 
d'entrer clandestinement de la drogue au Ca­
nada, le juge Coderre suggère qu'on inscrive 
aux formulaires de déclaration d 'Immigration 
Canada qu'un tel délit est punissable d'empri­
sonnement a perpétuité. « Les passagers des 
a\ ions à Hong-Kong et à Taïwan sont informés, 
a-t-il fait remarquer, que l'importation de stu­
péfiants est passible de la peine de mort à ces 
endroits. » 

L'accusé. Chu VVai Hung, 2H ans, tentait d'in­
troduire 2 454 grammes d'héroïne à l'état près 
que pur dans un sac de voyage à double fond, 
lorsqu'il a été interpellé par une douanière de 
l'aéroport de Mirabel, le 23 févr ier dernier. 

, Hung, qui est originaire de Hong-Kong, était 
|en possession d'un faux passeport de Singa­
pour. En défense, il a allégué qu'il agissait 
pour le compte d'un inconnu qu'il avait rencon 
tré dans un bar de Bangkok, en Thaïlande, et 
qui lui avait offert $2 000 pour le voyage. Il a dit 
ignorer que le sac contenait de la drogue. 

En fouillant ses bagages, les douaniers ont 
toutefois trouvé une brosse à cheveux dont les 
broches correspondaient à une autre découver­
te dans le sac a double fond. « Ceci démontre 
que l'accusé est probablement l'un des indivi­
dus qui ont placé la drogue dans le sac » , a dé­
clare le juge Coderre. 

D'après l'enquête de la G R C . Hung ferait 
partie d'une importante organisation de trafi­
quants de nationalité chinoise active à travers 
le Canada et les États-Unis. 
I 

L'arme de Brown 
n'a pu se décharger 
accidentellement, 
affirme un expert 
ma S A I N T J É R Ô M E — Contrairement à ce 
™ que prétend l'accusé Robert Brown, un ex­
pert en balistique a déclare, hier, qu'il était im­
possible que sa carabine se soit déchargée ac­
cidentellement, lors de l'excursion funeste du 
11 octobre 85. 

ANDRE CÉDILOT  

! Selon M. Robert Guulin. du laboratoire de po­
lice scientifique, la Winchester de calibre .:t2 
était en bon état et fonctionnait normalement 
lors des tirs expérimentaux qui ont eu lieu le 
lendemain de la tragédie. 
; « Les deux crans de sûreté, l'un sous le mar­
teau et l'autre sous la crosse, n'étaient pas bri­
sés, ni obstrués » , a relaté le spécialiste, apre^ 
avoir longuement expliqué le fonctionnement 
de cette carabine qui peut propulser une balle à 
plus de deux milles de distance. 

D'après l 'expert, toujours, le mécanisme de 
rrtise à feu ne s'est pas déclenché, même si l'on 
a projeté l 'arme d'une hauteur de six pouces 
sur un plancher de ciment, lors de tests en la­
boratoire. 

Four être plus sûr, il a exceptionnellement 
défait l 'arme pièce par pièce, le 15 mai der­
nier. « Elle était un peu sale, mais rien de 
plus » , a-t-dil. Interrogé par le procureur de la 
Couronne, Me Claude Haccoun, le témoin a af­
firmé qu'il s'agissait d'une arme suffisam­
ment puissante pour transpercer un crâne hu­
main. 

En contre-interrogatoire, l 'avocat de l'accu­
sé. Me Richard Masson, a tenté de lui faire ad­
mettre que le coup de feu aurait pu partir, si 
l'on avait refermé vigoureusement le levier de 
l 'arme. « C ' e s t possible, mais très peu proba 
ble » , a répondu Robert Gaulin. 

Dans la déclaration qu'il a faite aux poli­
ciers, le soir du drame, Robert Brown soutient 
avoir abattu sa femme accidentellement, en 
faisant l'essai de sa carabine. L ' a rme se serait 
enrayée, au moment où il insérait une balle di­
rectement dans la chambre de combustion. 
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patios 
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MOT 
LOUIS DUMONTIER 

849-0332 

Saviez-vous que 
l'Assurance-vie Desjardins 
distribuera 60 000 000 $ 

de protection 
additionnelle ? 

En 1985, certaines de nos polices vie entière 

dont la participation aux bénéfices 

a été importante verront leur montant 

d'assurance augmenté. Plus de la moitié 

de nos clients assurés par l'entremise 

de nos assureurs-vie profiteront 

de cette augmentation. 

Chez nous, la vente d'une police n'est pas 

une conclusion. C'est le commencement 

d'une relation entre l'assuré et la compagnie 

par l'intermédiaire d'un assureur-vie professionnel. 

Nous y croyons et nous entendons intensifier 

nos services après-vente auprès de nos assurés. 

À l'Assurance-vie Desjardins, ce qui importe, 

c'est la satisfaction du client. 

Assurance-vie 

Desjardins 
i f 

Benoit 
( imiril 

Quand on veut 
que les choses 

soient bien faites, 
on n'est jamais si 
bien servi que par 
soi-même. 
C'est pourquoi Urgel Bourgie 

vous invite à souscrire i\ un pré-arrange­

ment. Le pré-arrangement est une for­

mule toute simple qui assure le respect de 

vos convictions personnelles et qui vous 

garantit la sécurité d'esprit la vie durant. 

Urgel Bourgie est le leader dans 

son domaine. Parmi les nombreuses rai­

sons, mentionnons le fait que pour votre 

sécurité, l 'rgel Bourgie dépose votre 

argent dans un compte en fiducie auprès 

d'une importante institution financière 

qui vous remet un reçu attestant votre 

dépôt. Mentionnons également qu'en cas 

d'annulation, Urgel Bourgie vous rem­

boursera la totalité de votre paiement la 

même journée, sur demande, sans com­

plication. 

Contrairement à d'autres, chez 

l'rgel Bourgie, pas de vente sous pres­

sion. C'est la politique de la maison de 

respecter vos décisions. 

Chez Urgel Bourgie, 

l'important, c'est de bien 

faire les choses. 

URGEL BOURGIE 

L'expérience 
des choses bien faites. 

Plus de SO résidences dans le grand 
Montréal pour limiter vos déplacements. 

(514) 932-2225 

Je désire recevoir de l'information sur les 
pré-ariangements et autres services ct'l 'rgcl Bourgie. 

N O M 

ADRESSE. 

TEL . C O D E POSTAI . 

l'rgt-l Bourgie Limitée, 2631), rue Notre-Dame O. 
Montréal (Québec) H3J 1N8 (514)932*2225 

SUBVENTION 
GARANTIE * 
* Jusqu'à 3000* si eligible 

• CUISINES • CUISINÉS 

45% DE MOINS 
que notre liste 

de prix suggérés 
sur nos cuisines 

en mélamine 

• TOUT 
GENRE DE 
TRAVAUX 

Hwm 
oovvajutt 
SAMEDI ET 
DIMANCHE 
10 I. n 17 h 

LUNDI A 
MERCREDI 
9 1, <• 18 h 

JEUDI ET 
VENDREDI 
9 h o 2 0 h 

• SALLE DE BAINS 

RÉNOVATION "&X L 

L'ACADIE 337-0702 

JLuv dej moins 

qOe notre lit 
•de prix 

V suggérés sur la plupart de nos modèles on CHENE 

UNE PREMIÈRE CANADIENNE 

BOUTIQUE CYCLOMODE 
'•D dans le vieux bureau de poste 

* Greene et de Maisonneuve 

' 

• 

Pédalez en tout confort et avec 

style grâce au plus vaste choix 

de vêtements mode pour les 

cyclistes au Canada. 

Jersey • Short • Chaussures • 
Casque • Qants • Vêtements de 
dessus de marques réputées 

Descente • Santini • Alitta • 
Pedigree • Louis Garneau • Avocet 
• et nombreuses autres. 

Il n'y en a pas deux comme ça! 

Spécial d'ouverture 

CASQUE BELL 
Ordinairement $74.95 

SPÉCIAL 

SERVICE DE RÉPARATION LOCATION DE BICYCLETTES 
rapide •• garanti dans les 48 heures 

Magajsin principal 

6665, rue Saint-Jacques 

juste à l'ouest de Cavendish 

4 3 6 - 1 1 4 8 

A l'heure, à la journée, à la Bernai ne ou plus 

Succursale d'été à West mount 
9_ vieux bureau de poste 
S Greene et de Maisonneuve 

9 3 3 - 3 7 4 3 

e * LE CHOIX 

PAR EXCELLENCE 

PO boa 664 
T*l (504) Mft 3101 

7%t9 booi l i u i W M i -
Tel 6 » 1W1 

9*9 bowl t Ouabac 
T« . 4 •*«•! 
Doilarda J«t Orm»*Ul 
49 B'unawtCk 
Tel 3M-1M9 
Orunwnondviit* 
Tel 4M-1771 

bout & Ram. ou*M 
Ta» (Ht) MB 4454 

GVanby 
067 Principal* 
Tel 37S5W5 
Johttt* 
%60boul EUntft* 
U'ontwn* 
?39%bOui labait» 
T#i 436-9037 
l'AMOfftpt'on 
976 ÙOJ 'Any* 0*«V«n fMKd 
féi 669-4136 

7000 La Corbufw 
ït« 6666*70 
Lonouvu" 
•9i bom Sit-Foy _ 
Tel 6743*9? • * 

Ormaiown 
1494 Hl*nd fO*4l 

t?»?307 

OtUKM 
661 R«rimond <•» • 
Planlagaral Oniato 
74/ • i 3lf»rt 
C P 319 
Ta* (611) 673-6416 

PrtncavtH* 

?v> bojt Sani 
!<• |6U)364&4?: 

?6?9b.xrt Hamtl 
Ta. (416) «46179% 

1COO bo-ji ô»% Capuo-
T*l (416) &?90?63 

Rock f/owat 
44,r boui Bourqua 
T*l 'H9> M7-4?7S 
Saint-Hyacinth! 
I%645 rue St kowa 
Tel 773 6634 
Bhawimçan 
93*4 boU riaa Haupt 
ta* (6i6)S3fr6677 

94 Conaiant 
Si Piarra 

T6t (414) bM-666G 

M-l«ar 
22 Jacquet Cam*** \ jd 
V . . .n k 
*>%! bOul 6*'T»n«<r* 
Tèf 364 6661 

11 Lout iS* Franca 
76) boo* SiAwm ouaai 
T*4 ( t i l l 37*6374 
Cl • LouU -da-Tambonna 
171} chtrmn Qaacon 
Tel 47Tfl03 
I ta u .i > - laauca 
•056 bowi vachon aud 
**• (416) 3*7 71/1 

Trt.it niv-*rtt ouaal 
SW% hOu* Roy a' 
Ta* (619) 373-7771 

Vt'UV'ak. 
4jpt ma* Lancina 
T« 3716169 

http://Trt.it
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LE PLUS GRAND CHOIX 

JAMAIS VU AU QUÉBEC 

MËUSLÊS PÂÎÎO 
EN RESINE DE SYNTHÈSE GARANTIE 3 ANS 

des rabais g*f| "7fl0/ 
allant jusqu'à v u et fi v / G o t H U D i r i t 

d u P S M 

Bar en résine de synthèse desserte de luxe 

Rèqulier 
$149.95 pour 

m 
SUPER SPÉCIAL 
4 chaises Sonata Flair 
1 table ronde Flair 
1 parasol 6 ' ' en textilène 
1 base de parasol I 
100% résine garantie 3 ans ' 
Rég. : $599 coussins en sus 

" 1 - f f Y ' l l 
I l J U I 

Quantité limité 

PRIX JAMAIS VU 4 chaises Sonata Flair 
1 chaises Préluda Flair 
1 table ovale Flair 
1 parasol 7VI ' textilène 
1 base de parasol 
1 0 0 résine garantie 3 ans 
Rég.: $999 coussins en sus 

Super 
spécial 

Quantité limitée 
PRIX SUPER VENTE 

THERMOPOMPES 9 7 S L 
CLIMATISATION ET CHAUFFAGE l i y i 

SI E L I G I B L E A l ^ A S l / B V E N T I O N ^UL EESf' 

Lemieux d'Amérique* 
en terre ancestrale s 
• CHERBOURG ( A P ) — Ganteloup, un$ ; 

nummiH*B . . . . . . t. . H « t «I h m 

lUI l l l l lUl lV l U l O I C l 'un ni UL i . . . . . . . . . 

(Manche), s'apprête à vivre une grande jour­
née mardi prochain, au cours de la visite q u e ^ 
vont y effectuer près d'une centaine de Lew* 
mieux venus d'outre-Atluntique. 

É C O L E 

D E V O I L E 
Passez-moi un simple coup do fil et je wins ferai panenir la brochure cl tous 
les renseignements sur un programme de formation de toile sur Mirage 30. 

697-1 
22 av. Coolbreeze 
Pointe-Claire 

L IL; m inv il i > M : i nu jr : I - I . I I I I I I I V ui niiiiinm'ii m '"in ninî |« vv, 

15J? BiefantÀbrshaU 
'lairo ^ école de voile 

L 'an dernier, ù l'occasion du 340e anniversaS 
re de l'arrivée au Canada des frères Pierre gt, 
Gabriel Lemieux, originaires de Rouen (Seine 
maritime), 1 200 de leurs descendants s'étaient 
réunis au Québec. 

.ir>/« 
Depuis cette réunion mémorable, l'un d'en- '-

tic eux, Jack Lemieux, a entrepris une roche r ' ' ' 
che afin de retrouver le berceau de cette Rran- • 
de famille groupée au sein des « Descendant 
des Lemieux d'Amérique ». ' " 

Avec l ' a ide du Cerc le généa logique de, 
Rouen, des archives départementales de Saint 
Lo (Manche) et de quelques historiens ré.- , 
gionaux, Jack Lemieux a pu remonter jusqu'à 
ce petit village du Val de Saire d'où, au XV'e'.' 
siècle, un Lemieux émigra au Canada pour,y. ' , 
faire souche. i • nanti 

Ce village rural de 176 habitants ne compte. . 
plus aujourd'hui un seul Lemieux. 

l ne centaine de Lemieux venus du Québec, 
de l'Ontario, de la Nouvelle-Ecosse, du Wiscon- .. 
sin, de l'Indiana, de Pennsylvanie, de l'Ohio. I 
etc. retrouveront notamment leurs six cousirts'" 
normands du Vast — une commune limitrophe 
de C'anleloup — pour taire connaissance. . 

LES PISCINES 

H e u r e s 
d ' o u v e r t u r e 

Lundi au vendredi: 9 h à S h p.m 
Samedi: 9 h à 5 h p m 
Dimanche 1 0 h è 5 h p . r 

5 1 S . b o u l L o b c l l c F o b r c v i l l e 

BALAKÇOtRE 4 PLACES 
CTftix d a 4 c o u l e u r s 
C o u s s i n s c o m p r i s 

$44-9 Quantité limitée 

Super spécimi 

2 9 9 

S T - L Î 0 H A R D " 5 î , " ^ ' , r 1
 255-7014 

GREENFIELD PARK V*** 465-7701 
n l a s t k t r t o u 

CHATEAUGUAY M » 2210 

NOUS AVONS L'ESPRIT 
TRANQUILLE 

AVEC L'ASSURANCE 
HABITATION 
WAWANESA 

La police d'assurance pour propriétaire occupant. 
Que vous soyez proprié­

taire d'une maison unifami-
liale. d'un duplex ou d'un 
triplex, cette police protège 
votre demeure et vos biens 
personnels contre une mul­
titude de risques et com­
prend même la responsa­
bilité civile des particuliers 
en tous lieux où que vous 
soyez. En cas de sinistre, 
vous aurez l'esprit tran­
quille. 

Une police d'assurance 
Wawanesa pour propriétai­
re occupant est établie en 
fonction de vos besoins en 
assurance et les modalités 
de paiement de la prime 
peuvent être adaptées aux 
exigences de votre budget. 
îéléphr nez dès aujourd'hui 
à un ^présentant du bu­
reau Wawanesa proche de 
chez vous, tl attend votre 
appel 

ÊlismamaSm mm^mr _mm 

Avec noua, vous aval l'esprit tranquille. 

CENTRE ET OUEST: 
IMS. Uni 0K3i,eHir.'U 
W .'I! !!V 
Stilton dt Dt U Stnnt 
Ctvft Ou Kma mj vtwta 
ot Vt XI ?t/> 
l e s w n M * 9ft i '6ri 

BANLIEUE OUEST: 
Htu ir-:tr~, 
lUi. M i S M r u i . 
0 0 0 HH m 
Ouvffl db njna Ht trttttlt 

i f M> P I * « m 
txsnXiXh 
EST: 
nu. UMtnmiM HIH I I I 
Slttion at mtln Ptc r tu 

u i t ontuto m Htm m 
Stilion ùt mttro fionttntc 

un imtntu m H IN ici 
Station 0* metre Ijnesttei 
NORD: 
t u t ) tJ/PU/IPII. "Il 115 

SlilK" <tr mttrt Heurt Bevtitu 
IUt\ M U < I I I HIS III 

VERDUN: 
SMI. n rwrtun H4N Ht 
Stllloit de mttro VttOiin 
RIVE-SUD: 
eniinniinhMU 
3H rue Lêwmce 
lUi. Mut Uscnertêiil J4V i'i 
lONCUlUll 
im ClfmmdiamU/UJia 

LAVAL: 
lit» Cuti Uitlte H7V IWt 

OuvtlSC; . . v . . vtnàitrt' 
de 9b i m 

342-2211 
M i t COMIkU • CHiCOUTl* - CUJUMMAril l t • OAAKr* i M U • JOUI f i l • ttOAtKUL - QVtlfC • N M M H • H0*JT»l MC*AXW . M f T l l H . M H M M M • ' in • r JFAM . ITjfHÛMt . 1R0II FIVifRM . WâafTflILO • VtCTDnieWILt t 

o 

er 

0 
7 0 0 , 0 0 0 

\rac\e Mart veut des gagnants! P\us de / u v ^ 
>es seront imprimées dans le but de rouvrir notre 

^-ns,rrez". Par le ^ait même, nous corrigerons 
-^ne des circulaires datées du 

^vclusivement pour 
Oui, W/\\rac\e i v u 

circulaires françaises seront impr imer , 
concours 11 Accourez/Démarrez". Par le ^ait même, ..̂  
une erreur d'impression du numérotage des circulair 
27 mai dernier. La nouvelle distribution se fera exclu 
la région de Montréal et cela, de la ^açon habituelle. 

C e nouveau tirage sera numéroté de 3,000,000 à 
A,000,00Q\ 600 numéros de cette série seront retenus comme gagnants. 
Ainsi, vous pourrez participer au concours "Accourez/Démarrez" du 
10 au 15 \u\n prochain, conformément aux règlements déjà établis. 

**» v/ous encourageons à tenter votre chancel De nombreux prix 
remercier tous nos fidèles c\\er\\s et nous 

-"•it toux inconvénient que cette erreur 

excusons f c f 
pour p * * * * 
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McGill répond 
au Conseil des 
universités 
m L'Université McGill a vigoureusement ré-

' pondu, cette semaine, à un rapport publié 
par le Conseil des universités, l'hiver dernier, 
dans lequel il déclarait que cette Institution 
pejil faire davantage pour ses étudiants fran­
cophones. 

« L'Université McGill en est venue à le con­
clusion que le Conseil des universités se mépre­
nait sui >.i vraie nature •, ont rétorqué ses res­
ponsables. Ils admettent qu'elle jouit d'un 
certain nombre d'avantages par rapport aux 
autres universités québécoises en raison de son 
histoire, mais soutient qu'on surévalue ses res­
sources financières et que son Inclinaison vers 
la recherche est indissociable de son activité 
d'enseignement. 

«*Ccla fait plus d'un siècle que McGill fait 
partie intégrante de la société québécoise et 
qu elle collabore avec elle, soutient enfin l'ins-
titiition. Les francophones constituent l'un des 
éléments vitaux de sa population étudiante de­
puis l'époque de Wilfrid Laurier, et ils conti­
nueront de tirer parti des ressources de cette 
université anglophone de la façon qui répond le 
mieux à leurs besoins individuels. » 

Le président 
de Domrémy 
démissionnerait 
ME Après le directeur général, M. Prévost, et 
™ le directeur des services communautai­
res, M. Tessier, ce serait au tour du président 
du conseil d'administration de Domrémy de le-
v£r l'ancre. LA PRESSE a en effet appris de 
source syndicale, hier, que M. Rolland Saint-
Arnaud aurait démissionné ou serait sur le 
pioint de le faire. 

PAUL ROY  

Joint hier après midi. M. Saint-Arnaud a re-
tuse de commenter la rumeur autrement qu'en 
disant : «Ce sera exact quand ce sera connu. 
Vous verrez quand ce sera fait. Et si je démis­
sionne, ça n'a rien à voir avec les soi-disant 
problèmes dont vous avez fait état : ce sera 
une décision personnelle. Je n'ai pas d'autres 
commentaires. » 

De sérieux conflits agitent depuis quelques 
mois le centre d'accueil pour alcooliques et 
toxicomanes Domrémy, dont la maison-mère 
est située h Pierrefonds. Domrémy possède 
également quatre centres externes à Montréal 
ot à Laval. 

! Le conflit tourne principalement autour des 
méthodes utilisées dans le traitement de la 
clientèle. Du côté des professionnels, on prône 
la méthode psycho-sociale et on accuse l'admi­
nistration de vouloir imposer la méthode des 
Alcooliques Anonymes. 

; C'est un fait que l'administration de Domré­
my a déjà déclaré que la méthode psycho-so­
ciale n'avait pas réussi. M. Saint-Arnaud avait 
môme parlé de « faillite totale » . 

JPar ailleurs, réunis en assemblée générale 
açnuelle, cette semaine, les membres de la 
Corporation professionnelle des psychologues 
du Québec ont décidé de « réagir publiquement 
aux attaques faites à l'endroit des psycholo­
gues de Domrémy et d'appuyer leur lutte pour 
\i défense de l'accessibilité à des sercices pro­
fessionnels de qualité » . 

I 

Limogeages pour 
alcoolisme, en 
Union Soviétique 
m MOSCOU ( A F P ) — Une vingtaine de diri-
^ géants de fermes d'état et de fermes col­
lectives ont été limogés et renvoyés à la pro­
duction pour ivrognerie, dans la seule région 
dX)ulianovsk, le lieu de naissance de Lénine, 
indique la Pravda, à la veille de l'entrée en vi-
fiOeur de nouvelles mesures de lutte contre l'al-
cflisme. 

•La purge a également atteint les responsa­
bles politiques : le premier secrétaire de l'ar-
rdndissement de Tsylinski et son adjoint ont 
é*é chassés de leurs fonctions pour avoir « or­
ganisé des banquets avec les fonds de l'État » . 

<« Certains dirigeants sont tellement habitués 
à!l'absence de contrôle qu'après la lecture en 
réunion des nouvelles mesures de lutte contre 
l'alcoolisme, ils ont pris leur voiture pour aller 
pique-niquer » , rapporte dans la Pravda le pre­
mier secrétaire de la région d'Oulianovsk, 
Guennadi Koibine. 

;Troud, organe des syndicats, indiquait hier 
que l'interdiction de vendre de la vodka avant 
lf h qui entre en vigueur aujourd'hui ne concer­
ne pas seulement les magasins, mais aussi les 
restaurants. 

JEUDI 
DANS 
DÉCORATION 
A la japonaise 

par Madeleine D u b u c 

l a p r e s s e 

Peu importent vos raisons, si la peinture ou le papier peint (en stock) que vous avez acheté 
chez nous ne vous plaît pas. St-Clalr vous r e m b o u r s e r a le montent total do votre 
achat ou remplacera la marchandise achetée. Même si vous vous êtes déjà servi 
d'une partie de la peinture... Même si vous avez posé un rouleau simple de papier peint... 
Mais pas plus! 
Cette garantie est unique au Québec, ht ce n'est pas tout. Si vous trouvez le même produit 
moins cher ailleurs, nous vous rembourserons la différence avec le sourire. Parce que 
nous sommes des professionnels de la décoration. Tout le monde peut se t romper . . . 
sauf St-Clalr! 

' s ' à 

50% 
de réduction sur tout le 
papier peint en stock. 

'du prix en catalogue comparable 

50 % 

de réduction 
sur les peintures d'intérieur 

St Clair Plus lustre satin 
4L rôg. 29,95$ en vente à 1 4 , 9 7 S 

25%' 
de réduction 

sur toutes les commandes 
de papier peint en catalogue. 

•du prix en catalogue comparable 

Offre spéciale 
Stores verticaux en tissu 

en magasin 
76 x 85 119S

 85" x 85 129 s 

• » 

: : 

Les professionnels du décor 
5730. rue She rb rooke Est. Mon t rea l 252-8110 • 404. boul des Laurent ides Laval 667-8221 

6100 . bou l N e w m a n . Vi l le LaSal le 363-5087 • 700. boul Cure Label le . C h o m e d e y 682-0991 
?4 f t l C h e m i n Chambly. Longucu i l 468-1474 » SS35. ruû Papineau. Moû i rêa ! 72$ S I S 8 • 7 1 . rue Durter,.-. Val leyl ield 371 -3337 

819. bou l Taschereau. Green f i e ld Park 465-7843 • 9310 . bou l Lacorda i re . S t -Lêonard 321-5986 l 
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Obligations 
dEpargne 
du Quebec 

sures 
Les Obligations d'épargne du Qué­
bec sont synonymes de solidité 
et de fiabilité. Vous faites un 
placement intelligent. 

rentables 
Avec un taux de 9% la pre­
mière année et un taux minimum 
de 7 1 / 2 % les années suivantes, 
les Obligations d épargne du Qué­
bec travaillent vraiment pour vous. 
Vous faites un placement 
avantageux. 

toujours 
encaissables 
En cas de besoin, votre argent est 
toujours disponible puisque vous 
pouvez encaisser vos Obligations 
d'épargne du Québec en tout 
temps. Vous faites un placement 
pratique. 

Procurez-vous les Obligations 
d'épargne du Québec par le mode 
d'épargne sur le salaire ou au 
comptant dans les caisses populai­
res et d'économie, dans les ban­
ques, dans les sociétés de fiducie 
et chez les courtiers en valeurs 
mobilières. 

Elles sont en vente à compter du 
27 mai 1985, pour un temps limité. 
Profitez-en pour faire un excellent 
placement. 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
des r inances 

Québec 
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INTER PARES a reçu ce message de 
NIJERA KORi, une agence oeuvrant 
dans les régions affectées par le 

cyclone. 

INTER PARES n'est pas une agence de secours 
d'urgence. Depuis 1976 nous appuyons des 
programmes de développement à long terme au 
Bangladesh. Les fondements de ce travail ont été 
sérieusement ébranlés par le cyclone et le raz de 
marée. 

NIJERA KORI n'est pas une agence de secours 
d'urgence non plus. C'est une agence locale de 
développement travaillant dans plusieurs régions du 
Bangladesh. NIJERA KORI signifie "Nous le faisons 
nous-mêmes". Elle aide les femmes et les hommes 
des milieux ruraux à développer des programmes 
d'auto-suffisance. Mais avant que puisse continuer 
le travail de développement à long terme de NIJERA 
KORI, un programme de reconstruction et de 
réhabilitation doit être mis en place. 

Le peuple canadien a prouvé qu'il répond à des * 
situations de crise. Aidez-nous à répondre à NIJERA 
KORI et à l'appel d'autres groupes du Bangladesh. 
Aidons le Bangladesh à rebâ'ir son avenir pour que 
les prochaines manchettes traitent de la réussite de 
programmes positifs ainsi que de la façon dont les 
gens du Bangladesh ont rebâti leurs communautés. 

INTER PARES supporte le développement 
communautaire au Canada et au 
tiers-monde. INTER PARES travaille 

dans les domaines de l'agriculture, de la santé, 
de l'alphabétisation, du développement 
économique et des droits de la personne. 

INTER PARES coordonne son travail avec le 
South Asia Partnership, un consortium de 15 
agences canadiennes et avec des organismes 
du Bangladesh pour répondre à la situation 
d'urgence. 

N o m -

Adresse . 

Vi l le. P r o v . 

Code Pos la l . 

INTER PARES 

58, rue Arthur 

Ottawa, Ontario 

K1R7B9 Signature 

1-613-563-4801 

I i Cheque ci-inclus i l 

Numéro de c o m p t e . 

Date d'expiration 

INTER PARES est un organisme de charité (01477710910) Vos dons sont déductibles d'impôt 
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On voudrait 
que Lévesque 
se retire en 

comme 
Guy Lafleur 
m R e n é L é v e s q u e n 'es t peu t - ê t r e plus 
™ « l 'homme de la situation » aux yeux d'une 
majorité de citoyens et même de militants de 
son propre parti. Mais il demeure malgré tout 
un homme qu'on aime bien et à qui on souhaite 
pouvoir se retirer en beauté... un peu comme 
Guy Lafleur ! En un mot. on aimerait que, tout 
comme Pierre Trudeau, il se retire sans qu'on 
ait à connaître personnellement l'échec électo­
ral. 

PIERRE VENWAT 

Par ailleurs, en avouant que c'est dans Ber­
trand « où selon notre sondage le plus exact en 
date de jeudi soir vous ne l'avez pas encore 
avec vos 35 ou 40 p. cent maximum du v o t e » , 
que le P Q a les meilleures chances de l'empor­
ter lundi, il se trouvait à avouer, implicite 
ment, que le P Q perdra vraisemblablement les 
quatre élections partielles de lundi. 

Quant au rapprochement avec Guy Lafleur 
et Pierre Trudeau, l ' image a été employée par 
un cadre de Datagram, une compagnie de Bon-
chen i l l e qui développe, fabrique et vend plu­
sieurs produits reliés aux systèmes de commu­
n i c a t i o n i n f o r m a t i q u e , n o t a m m e n t des 
multiplexeurs statistiques, et que le premier 
ministre visitait hier en compagnie de sa can­
didate dans Bertrand, la ministre de la Condi­
tion féminine, Franchie Lalonde. 

Attendant ses invités, le vice-président de la 
compagnie expliquait à L A PRESSE que le fait 
de recevoir M. Lévesque dans cette industrie 
en pleine expansion n'avait rien de partisan. 
« mais on en profite parce qu'on sait qu'on ne le 
recevra plus bien longtemps » et expliquait 
qu'il trouvait triste la fin de carrière de M . Lé­
vesque. « Si au moins il pouvait partir en beau­
té comme Guy L a f l e u r » , lança cet homme 
d'affaires qui avoua n'être pas plus entiché du 
chef libéral Robert Bourassa. 

« J e ne comprends pas le Parti libéral. Dans 
l'entreprise, quand on congédie un cadre, on ne 
va pas le rechercher quelques années plus 
tard. Les libéraux avaient un bon homme en 
Raymond Garneau. ils l'ont obligé à s'exiler à 
Ottawa » . 

« L'avenir » 
S'il fut bien peu question de Robert Bourassa 

dans cette tournée industrielle du premier rrii 
nistre hier après-midi, si ce n'est que lorsque |e 
premier ministre souligna à un groupe d'ou­
vriers que celui-ci ne représentait « sûrement 
pas l ' aven i r» , M. Lévesque, partout, fut ac­
cueilli avec chaleur, d'autant plus qu'il était de 
bonne humeur. 

Partout, ouvriers et travailleuses étaient vi­
siblement fiers de lui serrer la main et d'être 
photographiés avec lui et deux bambines, ca­
hiers d'autographes à la main, ont fait le pied 
de grue pendant de longues minutes au Contre 
commercial de Boucherville pour lui serrer la 
main. 

Visitant d'abord Datagram, puis la compa­
gnie Piedmont, qui fabrique de la machinerie 
lourde et ensuite Ai r Liquide, toutes trois dans 
le parc industriel de Boucherville. le premier 
ministre s'est abstenu de déclarations fracas 
santés mais a vanté M m e I'rancine Lalonde. 
déclarant qu'elle avait pris un « risque coura­
geux et téméraire » en se lançant ainsi en poli­
tique dans le contexte actuel. 

Quant à M m e Lalonde, elle a déclaré qu'elle 
aimerait bien être député et ajouté qu'elle 
avait le goût de « continuer » , ce qui pourrait 
laisser entendre qu'elle serait à nouveau candi­
date aux elections générales, en cas d'échec 
électoral lundi. 

Le premier ministre pour sa part, s'adres-
sant aux travailleurs d'élections de Bertrand, 
leur a dit de ne pas se décourager avec les son­
dages, a déploré que trop de Québécois, a l'heu­
re actuelle, «on t perdu le goût du r i sque» , ce 
qui expliquerait la défaveur de son parti mais 
qu'une défaite aux partielles de lundi ne veut 
pas nécessairement dire une défaite aux pro­
chaines élections générales. 

LA CARTE DU QUEBEC CYCLABLE 
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X 
COURSE 

POUR KOBE 
jf ' En aoûl Ï985; des athlètes ama-
., peurs venus de partout au Canada 
.. .nousrepiéseuteiontàl'L'niversiade 

l'JH") à Kobe au Japon. Pour ap­
puyer les jeux, l'Université McGiM 
est l'hôte d'une course de l() kilo­
mètres le dimanche 9 juin, à 
compter de lOhOO. Venez vous 
inscrire dès aujourd'hui. Les frais 
d'inscription ne sont que de 5$ et ils 

^«.comprennent également un tee-
~Ishii t gratuit et un certificat confir­

mant votre participation. Tous les 
bénéfices iront à l'Équipe Canada. 

Remplisse/ le formulaire et 
inscrive/vous à l'avance au Gym­
nase Curie, 475 ouest, avenue des 
Pins; ou encore, apportez-le diman­
che, une demi-heure au moins 
avant la course, afin de vous 
inscrire sur la ligne de départ. 
Course pour Kobe. Course pour 
l'Équipe Canada. 

Pour plus de renseignements, 
téléphonez au 392-4725/9. 

^jpïransamenca v ie 
COMMANDITAIRE OFFICIEL DE L'ÉQUIPE CANADA 

| N o nu 
1 

Adresse. 

Ville- .Code-

Téléphone. 

I Catégorie 

39 ans cl moins 40 ans et plus 

• Femme • F e m m e 

j • Homme 

• Homme 

J 

Un fonds I 

Palestiniens 
victimes de 

la guerre 
au Liban 

wm « Les bombes qui 
™ n'arrêtent pas de 
tomber sur les trois 
camps de réfugiés pa­
lest iniens, à Bey­
routh, semant la déso­
lation et la mort, ne 
font pas de distinction 
entre la population ci­
vile et les combat­
tants. La plupart des 
habitants ont quitté 
pour se réfugier chez 
les druzes. Ils sont 
des milliers a avoir 
besoin de nourriture, 
de couvertures et de 
médicaments » , rap­
porte Edmond Om-
ran, directeur de 
l'Aide médicale pour 
la Palestine à Mont­
réal. 

ULY ÏASSO 

Il soutient qu'on ne 
peut pas invoquer la 
continuité du conflit 
pour cesser d'aider 
ces malheureux, les 
blessés étant la plu­
part du temps des ci­
vils qui n'ont rien à 
voir avec le conflit. 
Aussi une des urgen­
ces de son organisme 
est-elle d'amener le 
Canada à intervenir 
pour arrêter les com­
bats à Beyrouth, per­
mettre d'évacuer les 
morts et les blessés et 
porter secours aux 
survivants. 

Un fonds d'urgence 
a été créé pour 
l'achat de nourriture, 
de couvertures et de 
médicaments qui se­
ront acheminés au 
Croissant rouge pa­
lestinien pour être 
distribués. D'autres 
ressources sont né­
cessaires pour re­
construire les camps 
et les hôpitaux dé­
truits. 

Camps de réfugiés 
« Le tiers des Pales­

tiniens vivent dans 
des camps, dans des 
circonstances diffici­
les. Ils n'y sont pas al­
lés de leur plein gré et 
préféreraient certai­
nement vivre sur un 
terri toire où ils ne 
craindraient pas les 
bombes » , explique M. 
Omran. 

Lui-même a visité à 
plusieurs reprises les 
trois camps de réfu 
giés palestiniens, au 
sud de Beyrouth : « La 
densité de population 
est énorme dans ces 
espaces restreints. 
Les gens vivent entas­
sés. Les familles de 10 
personnes sont cou­
rantes et les condi­
tions sanitaires inadé­
quates. Ils n'ont pas 
d'eau courante, pas 
d'égouts, pas d'élec­
tricité. Us n'ont pas 
non plus la possibilité 
de gagner leur vie sur 

RÉPARATION 
PROFESSIONNELLE 

DE VELOS 

Cueillette 
• t 

l ivra iso . 1 

GRATUITES 
d a n s l a p l u p a r t 

des secteurs 
T o u t e * m a r q u e s 

OFFRE SPÉCIALE 
DU PRINTEMPS 
Mise a u p o i n t 

e n 6 o p é r a t i o n s 

2 4 9 5 $ 

U n i 
mogmin* dé vélot *n 

Amérlqv dv Nord 

486-1148 
6 6 6 5 , 

St-Jacque» 
( jv i l t à l'GUtt» d . 

^ CovendhM ^ 

place. C'est tomme 
main-d'oeuvre à bon 
marché que certains 
réussissent à se faire 
engage r à l ' ex té ­
rieur » . 

Edmond Omran 
avait deux ans lors­
qu'il a quitté Jaffa, sa 
ville natale, en 1948. II 
a suivi sa famille en 
Jordanie , puis en 
France, avant de ve­
nir s'installer définiti­
vement au Canada, il 
y a 15 ans. Les siens 
s'étant établis à To­
ronto, c'est à l'univer­
sité de cette ville qu'il 
a étudié les sciences 
politiques et économi­
ques. 

A i d e médica le 
Il y a moins de deux 

ans, il a ouvert à 
Montréal le bureau de 
l'Aide médicale pour 
la Palestine, un grou­
pe d'appui au Crois­
sant rouge palesti­
nien, l'équivalent de 
la Croix-Rouge dans 
les pays arabes. Un 
bulletin mensuel tient 
les abonnés au cou­
rant des besoins et 
des réalisations. 

Le Croissant rouge 
palestinien gère six 
hôpitaux au Liban, 
deux en Syrie et un au 
Caire où travaillent 
bénévolement plu­
sieurs médecins et in­
firmières canadiens ; 
trois centres de ré­
adaptation à Bey­
routh, un à Damas et 
un au Caire ; deux 
centres de physiothé­
rapie à Beyrouth ; 
deux fabriques de 
prothèses orthopédi­
ques au Liban et en 
Syrie : deux écoles 
d'infirmières, une à 
Beyrouth, l'autre au 
Caire , et plusieurs 
pharmacies. 

« Ce qui me touche 
le plus, ce sont les en­
fants, orphelins ou 
handicapés, qui sont 
les victimes directes 
de la guerre » , déplo­
re M. Omran. 

Il souhaite, en fai­
sant connaître davan­
tage le dossier des 
Palest iniens, fa i re 
tomber les préjugés à 
leur égard. 

On peut adresser 
ses dons à l'Aide mé­
dicale pour la Palesti­
ne, 515 est, avenue Vi-
ger , suite 360, 
Montréal, H2L 2P1. 
(514-843-7875). 

photo Poul-Henri Talbot, LA PRESSE 
M . Edmond O m r a n , directeur de 
l 'Aide médicale pour la Palestine, 
a f f i rme que les victimes des 
combats sont pour la plupart des 
civils qui n 'avaient rien à voir avec 
les hostilités. 

SYLVIE BERNIER 
Championne canadienne de plongeon 
Médaillée d or aux Jeun Olympiques 

de Los Angeles 1984 

Venez visiter l'unique salle de montre au Canada, 3 piscines creusées intérieures, g randeu r réelle. 

T R O T T O I R D E B E T O N I N C L U S 
Piscine creusée ciment gunite 15' x 30' 

équipée S Q Q Q C O O 
installée %7 W \ / W 

Piscine creusée acier et vinyle 15' x 30' 

équipée S C Q Q C O O 
installée \J *3 %J 

FINANCEMENT BANCAIRE DISPONIBLE 

Nous construisons votre piscine nous-mêmes; pas de sous-traitant.. 

8050, boul. Taschereau 
Brossard 

A quelques minutes au sud 
du pont Champlain 

465-5854 
395-8669 

Arlington à 
Washington 
Toutes les grandes villes possèdent 
un beau cimetière que l'on vient 
visiter: on peut retrouver les grands 
témoins de notre histoire ou encore 
prier ou méditer sur la tombe de 
parents ou d'amis. Sillonné de nom­
breuses allées, protégé par sa 
voûte d'une dizaine de milliers 
d'arbres dont certains sont plus que 
centenaires, Notre-Dame des 
Neiges est un site d'une grande 
beauté, au coeur de Montréal. 

Le Père Lachaise 
à Paris 
N tre-Dame des Neiges, c'est 
aussi un organisme sans but lucratif 
administré depuis 1855 par la Fabri­
que de la paroisse Notre-Dame de 
Montréal. Son rôle essentiel est 
d'assurer à perpétuité la garde des 
dépouilles mortelles qui lui sont 
confiées, dans une ambiance de 
paix, de dignité et de respect, et 
selon aussi des formes nouvelles 
qui conviennent à notre société 
contemporaine. Plus d'un million de 
personnes représentant cinq géné­
rations reposent à Notre-Dame 
des Neiges, qui possède l'espace 
et les ressources nécessaires pour 
en recevoir encore autant. 

0 Cimetière Noue-Dame des Neiges 
4601. chemin de la Côte-des-Neiges 
Mont réa l H3V1E7 735-1361 

Heures d'affaires du bureau 
de 8 h 30 à 16 h 30, du lundi au vendredi 

Notre-Dame des Neiges 
à Montréal 
Différents services y sont offerts 
à tous, sans distinction d'origine 
ethnique: inhumation traditionnelle, 
incinération, mausolée, columba­
rium. De plus, les responsables sont 
continuellement à votre disposition 
pour planifier des arrangements 
préalables. Comme l'administration 
est à but non lucratif, cela lui per­
met d'établir une politique de tarifi­
cation fort raisonnable. 

Que vous veniez chez nous à la 
suite d'une pénible épreuve ou dans 
un esprit de planification, veuillez 
croire à notre sincère sympathie 
et à notre entière collaboration. 

Mgr Fernand Lecavalier, p.s.s., P.H. 

Nous avons fait préparer à votre in 
tention une brochure d'information 
Pour la recevoir sans frais, 
faites-nous parvenir 
ce coupon dûment rempli. 

Nom P t é n o m 
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LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1er JUIN 1985 

Simpson paie argent comptant! 
Pièces argent, dollars argent, rebut or, argent et 

platine, figurines, bijoux et autres articles 
de collection 

POUR 6 JOURS SEULEMENT, DU LUNDI 3 JUIN AU SAMEDI 8 JUIN 
AU MAGASIN SIMPSON CENTRE-VILLE SEULEMENT, FORMATION DU PERSONNEL, AU 8e 

PIECES DU 
CANADA 

Grosses pièces 
d'un cent 
1858 18.00 
1859 (com) 75 
1876H3 1884. 1887 
1888 75 et plus 
1886. 1892. 1893, 1895 1.00 et plus 
1890M, 1891. 1898 2.25 et plus 
1894, 1900 3.00 
1896, 1897, 1899, 1900H 75 
1901-1904. 1906 60 
1905 2.25 
1907H 4.50 
1907-1906 1.00 et plus 
1909-1915 20 
1916-1920 10 

Petites pièces d'un cent 
1920. 
1921. 
1922. 
1923. 
1924. 
1925. 
1926 
1927. 
1930. 
1931. 

1928-29. 1932-36 03 
30 

6.00 
10.00 
3.00 
9.00 
1.25 

50 
75 
50 

Clng cents argent 
1858-1874H, 
1883M, 1892 4.00 et plus 
1875H 45.00 
1880H, 1890H 2.50 et plus 
1881H-1882H 3.00 
1884 45.00 
1885 3.50 
1886, 1888 2.50 
1887 8.00 
1889 12.50 
1691, 1893. 1896. 1897 ...1.75 et plus 
1894 7.50 

1*98 6.00 
'1906-07, 1909-14, 1916-20 1.00 

1908 1915 3.00 et p lut 
«1921 1,200.00 

Cinq cents en nickel 
1922-24, 1927-36 07 
1925 18.00 
1926 6 rapproché 1.50 
1926 6 éloigné 70.00 
1948 15 

Dix cents 
1858 7.50 
1870, 1872 6.75 et plus 
1871H.1883H, 1893, 
1687 7.50 et plus 
1872H 35.00 
1875H 100.00 
1874H 
1880H-1882H 5.00 

1884 75.00 
1885,1886,1890H, 
1891 5.50 et plus 
1888,1899,1903. 
1904 3.00 et plus 
1889 250.00 
1892, 1894 5.00 
1893 7.50 
1896, 1898 3.00 et plus 
1900-1902PL. 1905. 
1902 H. 1903H 
1906,1907 1.25 et plus 
1906 3.00 
1910.1912-1936 39 et p lus 
1911 5.00 
1915 3.50 
1937-1966 38 
1948 1.75 

Vingt cents 
1858: 40.00 

Vingt-cinq cents 
1870. 1671, 1871H 6.00 et plus 
1872H, 1874H 4.00 
1875H 110.00 
1880H 20.00 
1881H-1883H. 1882 6.00 et plus 
1885. 1887, 1889 45.00 et p lus 
1886. 1888. 1892 6.00 et plus 
1890H 10.W 
1891 25.uv> 
1893 35.00 
1899-1902 2.50 et plus 
1902H 2.00 
1903. 1905-1907 2.50 et p lus 
1904 5.00 
1908 4.00 
1909. 1910 3.00 et plus 
1911 74(0 
1912-1914 2.00 
1915 7.50 
1916-1920 1.50 
1921 5.00 
1927.... 17450 
1928-1966 98 

Cinquante cents 
1870 no LCW 175.00 

1S70LCW 1871 

1881H 25.00 et p lus 

1871 M, 1888 55.00 et plus 

1872M, 1901 - 25.00 

1880H 425.00 

1692. 1896. 1900 22.00 et plus 

1894 125.00 

1899. 1904-1905 50.00 et plus 

1902. 1908 10.00 et p lus 

1903H. 1914 15.00 et plus 

1906. 1907. 1909, 1910 3.00 

1911 9.00 

1912, 1913 5.00 

1921 5,000.00 

1932, 1948 30.00 and up 

1934, 1936 7.00 

1947 ML 15.00 

1937-1987 1.95 

1916, 1920. 1929-1931 1.95 

•PIÈCES OLYMPIQUES 
Nous payons trient comptant pout toute pièce olympique du Canada 
Pièce $5 5.16 
Pièce $10 104» 
Séries (2 pièces de $5 et 2 de $10) 31.00 
Épreuves numismatiques (4 pièces) 40.00 
Ensemble complet (28 pièces) 217.00 

Bijoux de famille 
ou antiques 
Nous payons argent comptant pour bijoux de famille ou antiques. 

Bijoux de famille 
Nous payons comptant pour bijoux de famille en or, en argent ou platine indépendam­
ment de leur âge. La plupart achetés pour la valeur précieuse du métal, prix plus 
élevés pour articles qui pourraient être revendus. 

Bijoux antiques 
Nous payons des prix fon avantageux pour bijoux antiques: lavalières. bracelets, 
épingles et bagues serties de diamant el en or. Ils doivent être en bon état. 

Diamants 
Nous payons argent comptant pour diamants 5 points et plus. Nous payons prix 
intéressants pour pierres de grande taille. Un spécialiste en diamants est sur place en 
tout temps. Apportez vos diamants et nous vous ferons une offre intéressante. 

MONTRES 
Montres de poche 
Nous achetons toutes les montres de poche. Elles n'ont pas besoin d'être en bon état 
de marche. Nous payons $3 pour montres qui ne sont pas en bon état de marche, $7 
pour pour montres qui le sont. Nous payons prix plus élevés pour montres de 
collection et celles qui sont en or ou en argent. (Montres modernes à base métal non 
désirées.) 

Montres 
Nous achetons montres en or ou en argent seulement. Nous n'achetons pas les 
montres (pour dames ou hommes) modernes à base métal. 

NOUS PAYONS COMPTANT 
Pièces antiques en argent 
Nous payons prix sieves pour articles de collection en argent de style "Géorgien" ou 
"Victorien ". incluant services è thé, verres è eau, etc.. qui sont en bon état; les autres 

seront achetée pour leur valeur en argent seulement. 

*PRIX DE L'OR ET DE L'ARGENT 
Les prts doe articles accompagnés d'un astérisque (*) sont basés selon le cours 

"quotidien de l'or et de l'argent sur le marché mondial. Les prbt indiquée sur osée page 
l varier, et cela même ptua dune fois par jour. A cause des fluctuations du 

\ de Tor et de l'argent, noua nous réservons le droit d'adapter nos prix selon le 
cours quotidien du marché: $425 oz pour l'or, $836 oz pour l'argent, en dollars 

PIECES EN ARGENT 
D U C A N A D A 

10e 
1966 et années précédentes 39 
1987 27 
1966 (argent seulement) 19 
25e 
1966 et années précédentes 96 
1967 68 
1968 (argent seulement) 48 
50e 
1967 et années précédentes 1.95 

DES É T A T S - U N I S 
5* 
19 '2 à 1945 

Muraues. P. D ou S 18 

10e 
1964 et années précédentes 4(1 
2se 
1964 ot années précédentes 1.27 
SOC 

1964 i\ années précédentes 2.55 

1965 à 1970 70 
Veuillez noter: les pièces en argent doivent êt.e triées selon la valeur et l'année 
(1966 el années précédentes. 1967 et 1968). Nous payons argent comptant pour 
toute pièce en argent du monde entier, indépendamment de leur état. 

DOLLARS ARGENT 
C A N A D I A N 
1935, 1937 10.00 
1936 9.00 
1938 20.00 
1939 6.25 
1945 65.00 
1946 15.00 
1947 7 arrondi 35.00 
1947 7 en pointe 90.00 
1947 feuille d'érable 110.00 

1948 400.00 

1949 9.00 
1950S 1967 6.25 

DES É T A T S - U N I S 
1795 à 1803 300.00 
1840 à 1870 60.00 
Dollars de comerce 40.00 
Tous les autres dollars 
argent des États-Unis 
1878 à 1935 10.00 et plus 

PIECES EMISE PAR L'HOTEL DE LA 
MONNAIE ROYALE CANADIENNE 
Nous achetons toutes les pièces at ensembles dans étui, émis par l'Hôtel de la 
monnaie royale canadienne. Nous indiquons ici le prix des pièces par année. Toutes 
les pièces et ensembles doivent être dans leurs étuis originaux. 
E N S . P I È C E S ÉMISES PAR L ' H Ô T E L 
D E L A M O N N A I E R O Y A L E C A N A ­
D I E N N E 
1954 SS 225.00 
1955 175.00 
1956 85.00 
1957 0 1959 18.00 et plus 
1960 A 1967 9.75 
1968 à 1979 1 4 » et plus 
1980 9.50 
1901 à 1983 2.75 et p ln« 

E N S E M B L E 2 PC ES D 'UN C E N T 
1971-1980 4.00 et plus 

E N S . D E 2 P C E S D ' U N D O L L A R , 
É P R E U V E N U M I S M A T I Q U E D A N S 
É T U I 
1971-1980 4.90 et plus 

'PIÈCES EN OR 

1972 37.50 
1976-1977 8.50 et plue 
1979 15.00 
1980 24.00 
1981 40.00 
1982, 1983, 1984 17.00 et plua 

D O L L A R S A R G E N T . É P R E U V E N U ­
MISMATIQUE 

1971, 1976 6.75 et plus 
1972, 1979 10.00 
1973, 1977, 1978 5.00 
1974, 1975 5.00 
1980, 1982, 
1983 13.00 et plus 
1981 , 35.00 
ENS. SPÉCIMEN 
1981 à 1984 7.00 

D U C A N A D A 
Pièces en or émises par l'Hôtel de la 
monnaire royale canadienne, dans étui 
$20 1967 193.00 
$20 1967 dans ens 203.00 
$100 1976 N H.C. (14K) 106.00 
$100 1976 N.M.C. (14K) 106.00 
1982 épreuve 187.00 
$100 1981, 1983 210.00 

Or de collection 
$5 1912, 1913 140.00 
$5 1914 350.00 
$10 1912, 1913 325.00 
$10 1914 350.00 

Terre-Neuve 
$2 1865-1888 140.00 
$2 1680 1,000.00 

O r des Etats-Unis 
$1 150.00 
$2V4 139.00 
$3 380.00 
$5 12*00 
$10 Liberté 187.00 
$10 Indien 339.00 
$20 Liberté 375.00 
$20 St. Gaudens 435.00 
Pièces étrangères en or 
Souverain Grande-Bretagne 84.00 
% Souverain Grande-Bretagne.».60.00 
Suisse, Fiance, Belgioue, etc 
20 Francs 66.00 
Nous payons argent comptant pour 
pièces en or du monde entier. Apportez-
les et nous vous ferons une offre intéres­
sante. 

'Lingots et plaquettes en or et en argent: 
Krugerrands et feuilles d'érables 

PLaquettes en or 
Plaquette 1 oz reconnue - nous payons $415 (prix d'aujourd'hui). Les plaquettes 
reconnues incluant "Johnson Mattey". "Englehardt Industries", etc. Plaquette 1 oz 
non reconnue: nous payons $20 de moins l'once par rapport au prix courant de l'or. 
Nous achetons toute autre plaquette en or de 5 grammes et plus et offrons prix 
intéressants. 

Lingots et plaquettes en argent 
Plaquette 1 oz reconnue - nous payons 35 (prix d'aujourd'hui). Plaquettes 
reconnues incluant "Johnson Mattey", "Englehardt Industries", etc. Plaquette 1 oz 
non reconnue: nous payons $2.50 de moins l'once par rapport au prix courant de 
l'argent. Nous achetons tous les lingots en formats allant jusqu'à 1,000 oz et offrons 
prix intéressants 
Krugerrands 
Nous achetons les Krugerrands au prix 
courant de l'or ($420 chacun, prix d'au­
jourd'hui). 
Vio Krugerrand 42.00 
' / « Krugerrand 105.00 
V4 Krugerrand 210.00 
1 Krugerrand 420 

Médailles et décorations 
Liste partielle des articles que nous désirons acheter et les prix que nous payons. 
Nous sommes aussi intéressés à acheter tous les autres ordres, décorations el 
médailles de champagnes militaires, y compris ceux des pays étrangers. Les ordres 
et décorations qui sont accompagnés d'un document - nous payons prix plus élevés 

Feuilles d'érable 
Nous achetons les Feuilles d'érable au 
prix courant de l'or ($420 chacun, prix 
d'aujourd'hui). 
Vio fmm» a «rablo 42.00 
V* Feuille d'érable 105.00 
V4 Feuille d'érable 210.00 
1 Feuille d'érable 420 

que ci-dessous. 
Croix de Victoria 9.000.00 
Choix de George 2,500.00 
Médaille de George 400.00 
Ordre de service 

avec distinction 225.00 
Ordre de service Impérial 35.00 
Croix rouge royale 35.00 
Croix de distinction-service 175.00 
Médaille de distinction-service ...175.00 
Médaille militaire 40.00 
Médaille d'aviation 300.00 
Croix militaire 90.00 
Croix d'aviation 210.00 
Médaille ri'Aiben 8004)0 
Médaille de distinction - conduite 60.00 
Service général manne 

1793-1840 1604» 
Service général militaire 

1793-1814 1254» 
Croix de distinction-aviation 2004» 

Médaille de distinction-aviation 300.00 
Médaille de Waterloo 1615 125.00 
Médaille de Guerre de Crimée 

854-56 55.00 
voile des clpayes 1857-58 50.00 

Médaille Guerre de Chine 1857-6080.00 
Nouvelle-Zélande 1845-66 75.00 
S.G.C . • Fenian Raid 76.00 
Médaille Afrique du Sud 

1877-79 100.00 
Médaille Nord-Ouest 1885 175.00 
Reine Afrique du Sud 
1899-1902 25.00 

Médaille Guerre de Chine 1900 ...45.00 
Révolte natale 1906 85.00 
I r e Guerre mondiale, armée cana­
dienne 
Insigne numérotéees de casquette 

$9 c h . 
Inalg e numérotée de col $3 ch. 
Insigne numérotée d'épaule.. .50 Ch. 

ARTICLES DE REBUT EN OR ET ARGENT 
SIMPSON PAIE ARGENT COMPTANT POUR 
TOUT ARTICLE EN OR, ARGENT OU PLATINE 
INDÉPENDAMMENT DE LEUR ÂGE OU DE 
LEUR ETAT 
Articles de rebut en or 
De 9 è 24 carats. Nous achetons bagues brisées, vieux bracelets et vieilles alli inr.es .. 
tous les articles en or... neulou vieux... Drisèsou en bon état... selon leur poirts en or. 

Article de rebut en argent 
Nous payons argent comptant pour tout article on argent: argent pur ou argent strling, 
vieil argent européen: couverts, bols, services à thé, ens. coiffeuse, bougeoirs. Tous 
les articles en argent... neufs ou vieux... brisés ou en bon état.. selon leur poids en 
argent. 

Articles de rebut en platine 
Nous payons argent comptant pour tout article en platine. Nous achetons bijoux en 
platiques, ainsi qu'articles de rebut en platine provenant d'usines (creusets, contacts, 
etc.). Tous les articles en platine, neuf ou vieux... brisés ou en bon état, scion leur 
poids en platine. 

Compagnie Franklin 
Médailles et lingots Irappés par la Compagnie Franklin, incluant drapeaux canadiens, 
rois et reines d'Angleterre, collections d'avions, séries du receveur des postes et tout 
article commémoratif en or ou en argent de la Compagnie Franklin Nous les achetons 
avec ou su is étui de présentation et les ensembles incomplets. 

Pièces étrangères 
Nous achetons toutes les pièces étrangères en or ou en argent, indépendamment de 
leur état. Pièces étrangères en cuivre, nickel, laiton, etc. de tous les p i ys du monde., 
nous payons argent comptant 

PAPIER-MONNAIE 
DU CANADA 
Nous achetons tous les billets de collection émis 
en 1935 et années précédentes (Banque du 
Canada, Dominion du Canada, Province du Ca­
nada, textes anglais ou français recherchés). 
Nous payons argent comptant Nous achetons 
tous les billets de Banques à charte. 
Nous achetons tous les billets de 25c de 1870,1900 et 1923 et nous payons $1.50 et 
plus chacun. 
DES ÉTATS-UNIS 
Nous acliotons tous les billets de collection émis en 1923 et années précédentes. 
Nous payons argent comptant1 

Timbres du Canada 
Nous achetons L s timbres bien centrés et sans charnière du Canada de 1946 et 
année;, précédentes, si nécessaire pour notre collection. Nous achetons les timbres 
canadiens non oblitérés do 1947 jusque nos jours et nous payons 70% de la vaiour 
nominale, indépendamment de leur quantité. 

Pièces des États-Unis 
ueml-dlx cerna 

Avant 1629 $500 
1829 à 1837 $10 
1838 à 1873 i $3 
Cents Indiens 
1857, 1858 Aigle $6 
1866, 1867, 1868 $15 
1866, 1870 $15 et plue 
1871, 1872 $20 
1877 $150 
Autres dates 25e et plua 
O n ta Lincoln 
1909s V D B $200 
1909s. 1931s $25 
1922 $100 
1922d, 1913d $4 . 
G r o s cents 
1796 à 1814 $15 
1816 à i e 5 7 4.50 
Deux cents 
1B64ai871 3.00 
Tro la cents 
1851 à 1862 $5 
1665 é 1889 2.50 

$150 
....$15 

Deml-centa 
Avant 1800 
1800 à 1857 
C i n q cents 
1866 à 1882 4.50 
1883 à 1912 20e st plus 
1913 à 1938 10e « t plus 
1939d i 2.50 
1942 PDS à 1945 POS 16c 
I950d $4 
Dix cents 
Avant 1609 $400 
1814 à 1828 $10 
1629 à 1837 $9 
1838 à 1891 $4 
1892 a 1964 51c et plus 
Vingt cents 
1875 è 1878 $25 
Vingt-cinq cents 
Avant 1815 $150 
1815 à 1828 $35 
1831 è 1838 $30 
1839 e 1891 $7 
1892 è 1964 1.27 
Cinquante cents 
1802 h 1806 $50 
1807 è 1836 174» 
1837 ê 1891 $15 
1892 à 1964 2.55 
1965 è 1970 .70 

i 

• 

Royal 
Doulton 
Nous achetons toutes les (igurines, cru­
chons-personnages, animaux, articles 
de séries et poterie d'art portant la mar­
que "Royal Doulton" qui sont en bonne 
condition (articles réparés non désirés). 
Voici une liste partielle des figurines Royal Doulton" que nous désirons acheter. 

Nous achetons également les autres articles de collection portant la marque "Royal 

Doulton". Nous payons argent comptant. Apportez-les et nous vous ferons une offre 

intéressante. Nous ne recherchons pas pour l'instant des pièces récentes en porce-
laine. 

Figurines 
H N - 333 The Bounced Skirt $728 

389 The Little Mother $975 
454 The Smiling Buddha 1650 
507 Pussy $1,000 
687 The Bather $350 
786 Mam'aeUe $400 
1251 Kathleen $300 
1298 Sweet & Twenty $120 
1337 Priscilla $200 
1358 Roaina 6285 
1404 Betty $200 
1431 Patricia $270 
1488 Pamela $300 
1568 Dorcas $160 
1647 Granny's Shawl $140 
1744 Mirabel $300 
1807 Spring Flowers $140 
1862 Neil Gwynn $290 
1901 Penelope $150 
1928 Marguerite $150 
1933 R o n * $280 
1957 The New Bonnet $230 
1976 Easter Day $170 
1994 Karen $180 
2071 Carolyn $160 
2173 The Organ Qrtnder $300 
2274 Golden Days $85 
2431 Lute.. 

Cruchons-personnages 
Heard of Earing - Mini $425 
Fat Boy - Mini $24 
John Peel - Grand $75 
Regency Beau - Grand $225 
Tarn O S hanter - Mini $11 

Animaux 
H N - 999 Cat, Persian $35 

2583 Kitten. Sitting $15 
1047 Bull Dog $25 
1099 Character Dog Y awning 320 
2644 Elephant $38 
2634 Fox $400 

M.I. Hummel 
Nous achetons ot payons comptant pour 
toutes les figurines "M.I. Hummel ". Voici 
une liste partielle dee figurines que nous 
désirons acheter. Nous payons argent 
comptant pour celles non mentionnée. 
(Figurines • M.I. Hummel - endom­
magées ou réparées non désirées). 

TMK1 Puppy Love -1F-19 $80 
TMK4 Chimney Sweep - 1 Z 2 0 . . .120 
TMK2 Adoration -23/1 $112 
TMK5 Volunteers - 5 0 2/0 $40 
TMK1 Skier - 5 9 $100 
TMK2 Little Gardener - 7 4 $62 
TMK6 Happmees - 8 6 $20 

NOUS PAYONS ARGENT COMPTANT TOUS LES JOURS 
L a rayon des pièces de monnaie et timbres Simpson paie argent comptant tous les 
jours, pour pièces de monnaie, timbres, rebut en or, argent el platine, pièces 
argent, dollars argent, etc. Nous sommes en mesure d'acheter vos pièces et 
autres articles de collection (sauf les diamants et bijoux) et cela tous les jours. 
Nous achèterons diamants, bijoux de famille et bijoux antiques cette semaine 
seulement. 

L i e u : Service de la formation du personnel. 8e étage. 

H e u r e e : lundi 3 juin eu mercredi 5 juin I 0 h è 17h 

jeudi 6 et vendredi 7 juin 10h à 19h30 

samedi 8 juin 9h è 16h 

CONDITIONS DE VENTE: 
1. Être âgé de 19 ans ou plus el posséder une p'ôce d identité 
2. A cause des fluctuations du marché, et que les personnes vendent leurs articles sans 

obligation. toutes les ventes sont fermes. 
3. Les pièces ordinaires en argent doivent être triées selon la valeur (10c, 25c. MX) et 

l'année ( 1966 et années précédentes. 1967 ex 11966 argent). Veuillez ne pas trier vos 
pièces par années individuelles 

4. Tous les articles, autres que ceux achetés pour leur valeur (or ou argent) en espèces, 
doivent être en bonne condition et qui selon notre jugement pourront être revendus 
pour que nous les achetions. 

5. Veuillez népas nettoyer ou polir vos pièces 
6. Voir la section des prix de l'or et de l'argent qui expliquera les fluctuations des prix en 

cours sur le marché mondial Ceci concerne tous les en-têtes accompagné* d'un 
astérisque ('). 

7 Lespiftcesde 10c.25ecl50edeGKOrge V(i&li-l936)doiventbtreent_in.-.* 
oonoition pour que nous payions les prix indiqua ; sur cette page SI nous jugeons 
quelles ne sont pas en bonne condition, elles seront achetées pour leur contenu en 

r 
argent seulement Voir la section des pièces en argent pour leur valeur. la se 

http://inr.es

